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LE CONCOURS DU 
PARLER FRANÇAIS
Le “Devoir” donnait samedi les noms des lauréats du concours organisé 

par la Société du Parler français; nous sommes heureux de publier aujourd'hui 
un extrait du beau poème de M. Charles Gill, le Cap Eternité, qui a remporté le 
dernier pr"% de Ja section poésie.

CHANT Ville

AVE MARIA
Sur le premier degré du grand cap Trinité,
La mère de Jésus se dressait dans l’aurore...
Cependant que ma voix troublait l'écho sonore,
Le cri silencieux de mon coeur est monté

’his haut que le sommet du grand cap Trinité.

—4 * Ave ! Je vous salue, ô Vierge immaculée!
Ave! Je vous salue, ô Mère du bon Dieu!
Reine qui triomphez dans le royaume bleu 
Dont vous portez au front la couronne étoilée,

Ave! Je vous salue, ô Vierge immaculée !...

Mais j’ai perdu le droit de contempler le ciel,
Bt je suis trop méchant pour prier, Vierge Sainte;
J’hésite à vous parler; je m’approche avec crainte 
De ce vertigineux et formidable autel,
Car j ai perdu le droit de contempler le ciel.

Pourtant, des aifligés vous êtes l’espérance,
Et vous tendez les bras au pécheur repentant;
Son soupir étouffé, votre oreille l’entend 
Comme les chants joyeux de la tendre innocence,
Puisque des affligés vous êtes l’espérance.

0 Reine des Martyrs, Mère du Rédempteur,
Venez à mon secours au bord du précipice !...
Votre âme est un Miroir de céleste Justice,
Et votre corps sans tache est l’Urne de l’Honneur.
O Reine des Martyrs, Mère du Rédempteur!

T

Je veux guérir ma peine en chantant ma patrie.
Faites qu’au rêve bleu de votre doux regard 
Descende sur mon oeuvre un rayon du grand art !
Donnez plus de noblesse à ma lyre attendrie ;

J-e veux guérir ma peine en chantant ma patrie.

Laissez venir a moi le choeur des Séraphins.
Faites qu’aux harpes d’or il accorde ma lyre,
Pour que les beaux yeux purs toujours puissent me lire,
Et qu’il berce mon rêve avec ses chants divins.
Laissez venir à moi le choeur des Séraphins.

Etoile du Matin, donnez-moi la lumière !
Pour chanter dignement les martyrs et les preux,
Pour qu en un style clair, sonore et généreux,
J’évoque ces grands morts couchés dans leur poussière,
Etoile du Matin, donnez-moi la lumière!

Devant votre Infini je vous aime à genoux.
L’amour qui monte à vous, monte jusqu’à Dieu même;
Vous aimer, c’est lui dire avec l’esprit: Je t’aime;
-C’est l’adorer deux fois que l’adorer en vous!
Souffrez qu’un malheureux vous adore à genoux.

Oui, certes, je le sais, Dieu seul est adorable.
Mais puisqu’un sang divin en vous a palpité,
Et qu’en vous se complait la Sainte Trinité,
Votre nom douloureux est plus q-ue vénérable;
Par le sang de Jésus vous êtes adorable!

Tant que sur les linceuls les mères pleureront,
Et tant que la candeur souffrira pour le crime,
Jamais croyant, épris d’un idéal sublime,
Vers un culte plus beau ne lèvera son front,
Tant que sur les linceuls les mères pleureront!

i
Je viens vous implorer au saint nom du Calvaire.
Osant, malgré ma honte et mon indignité,
Comparer aux- douleurs de la Divinité 
Le juste châtiment d’un pécheur sur la terre,
Je viens vous implorer au saint nom du Calvaire.

Au gibet de la Vie on m’a crucifié!
J ai ployé sous le faix et j’ai subi l’injure;
Une tourbe odieuse a raillé ma torture.
Quand, trahi, sans espoir, éperdu, j'ai crié.

) V

Au gibet de la Vie on m’a emeifié!

Refuge des Pécheurs, Rose Mystérieuse,
Lumière qui montrez la rive aux naufragés 
Et la porte du ciel aux pauvres affligés.
Ne m’abandonnez pas dans la tourmente affreuse!
Refuge des pécheurs, Rose mystérieuse! *

Daignez vous rappeler l’enfant qui vous aimait!
Celui qui maintenant affronte lès orages.
Vous cherchait du regard au milieu des nuages 
Que son illusion en anges transformait.
Daignez vous rappeler l’enfant qui vous aimait!

Il vous voyait, sourire au fond de l’Empyrée.
Tl vous priait tout bas, mains jointes et tremblant ;
Et quand il s’endormait dans son petit lit blanc 
En pressant sur son coeur votre image sacrée,
11 vous voyait sourire au fond de l‘Empyrée.

Front sublime, incliné sur l’aurore de Dieu,
Ne. vous détournez plus de ma longue agonie,
Pour qu’au rayonnement de la grâce infinie 
Le repentir me vienne à l’heure de l’adieu.
Front sublime, incliné sur l’aurore de Dieu!

Ave !.. .par un sanglot ma prière s’achève...
Mais l’âme à votre coeur parle mieux que la voix... 
Quand je m’endormirai pour la dernière fois.
Comme au temps du lit blanc daignez bénir mon rêve!
Ave!.. .par un sanglot ma -prière s’achève.

CHAULES GILL.

BILLET DU SOIR

LE CHÂTIMENT.

M. Lemieux a abandonné son em­
ploi lucratif de commis-voyageur 
en diplomatie, ü a bridé la polites­
se au Mikado, cessé ses visites au 
palais de Windsor et rompu avec 
Oku. Il a vu disparaître avec la 
défaite ses chances au sirage et 
tout à coup, vraie coincidence, ü 
est devenu le plus bouillant défen­
seur des Canadiens-français.

Il siège dans ‘des froides ré­
gions” de l’opposition, et cc sé­
jour forcé fait naître en lui un 
amour incomparable pour ses frè­
res.

Son esprit de famille/ 1res déve­
loppé prend subitement des proper 
lions considérables : scs compatrio­
tes qu’il avait jusque là sur l’cs- 
tomae ont trouvé place dans son 
coeur.

Simple changement de viscère, 
dit Cyrano.

Non, changement de milieu, du 
fameux milieu.

Aristocrate et plus anglais que 
le roi, la veille du 21 septembre, 
Rodolphe s’éveille, le lendemain, 
sans-culotte et plus patriote que le 
patriotisme même.

Ses vieilles idées d’indépendance 
du Canada qu’il avait clamées 
puis reniées un jour d’appétit, re­
viennent maintenant hanter |;on 
cerveau.

Les droits de la langue françai­
se, qu’il avait oubliés, lui devien­
nent sacres.

Il veut encenser ce qu’il a brûlé. 
U crie, hurle, trépigne, frappe dans 
le vide, à droite et à gauche...

Le peuple étonné sc demande : 
Est-ce le repentir?

Et l’histoire lui répond-. Non, 
c’est le châtiment! Rappelle-toi 
l’autre, son crime consommé, il 
rend les trente deniers... et va sc 
pendre.

NAP. TELLIER,

Sur une enquête

On. annonce que l’enquête sur 
la construction du Transcontinen­
tal sera dirigée par M. Gutelius. 
Le choix paraît heureux, M. Gute­
lius étant l’un des chefs de service 
de la compagnie du Pacifique et 
partant l’un des hommes de ce 
pays qui doivent être le mieux ren­
seignés sur les questions de chemin 
de fer.

On ajoute que M. Gutelius sera 
assisté d’un avocat dont le choix 
ne semble pas définitivement fixé. 
Nous ignorons si M. Gutelius com­
prend le français; ne serait-il pas 
juste que l’avocat au moins com­
prît et parlât les deux langues? Le 
Transcontinental traverse notre 
province et un certain nombre de 
témoins devront être des Cana­
diens-français.

11 doit y avoir, parmi les avocats 
canadiens-français, quelque hom­
me compétent pour ce travail.

0. H.

MISE AU POINT
On nous informe de Québec que 

la bonne foi de l’un de nos corres­
pondants a été surprise, que la nou­
velle prédisant une “faillite qui 
ferait sensation”, dans le monde 
des affaires québecquois est heureu­
sement non fondée.

Nous nous en réjouissons et nous 
nous empressons de mettre les cho­
ses au point.

Sur le Pont 
d’Avignon....

Les commissaires recommandent, l’é­
tablissement de cinq chalets de néces­
sité. au coût de $175.000.

Notre oncle d'Amérique (!) Meur- 
1 ng ne nous en paiera même pas la 
moitié du quart u un.

Le parti républicain, aux Etats Unis, 
jefttera paraît-il les yeux sur Roose­
velt. Celui-ci accept era-t-il î II est pro­
bable que si on le prend de force...

Un nommé Barney Newman a été 
pincé au moment où il volait des vic­
tuailles

Que ne lançait il plutôt une affaire 
financière?...

On a lynché, à Guyaqui], lc3 géné­
raux Kloy Alfaro, Fia vio Alfaro, Me 
dardo Alfaro, Ulpiano Palü et Manuel 
Serrano.

Doux pays.

Nous avons dû expédie- cinquante de 
nos prisonniers il Québec; nous n’a­
vions pas de prace pour les loger.

Que nos amis les Québécois ne. se 
plaignent pas; quand la somptueuse 
prison de Bordeaux si.a habitable, nous 
y logerons tous leurs ma’faitenrs—s’ils 
en ont!

Un homme est mort d’indigestion 
dans un restaurant de la vilile.

Ahl queue réclame!

LETTRE DE QUÉBEC LETTRE D'OTTAWA

John McRae vient de mo- ir à Gren­
ville, comté d’Argenteuil, à l’Age de 
103 ans.

M. McRae n’était pas journalist^.

LE CAS DE M. LANCTOT. — SON SALAIRE. — LE SYSTEME QU'ON 
LUI ATTRIBUE. — UN SEUL HOMME PEUT IL SURVEILLER TANT 
D’INTERETS DIVERS?

Québec, 28.—L'importance du principe soulevé par M. Prévost à 
propos du cas Lanetot mérité que nous revenions sur le sujet.

D abord, le député de Terrebonne était en verve. Son attaque 
contre le système et sa réplique à M. Taschereau comptent parmi ses 
bonnes contributions aux débats. La question des faits, qui formait le 
corps de 1 attaque, est restée intacte, et les développements de sa répli­
que, piqués d’esprit et de figures oratoires peignaient si bien le sys­
tème dont on se plaint depuis dix ans au moins, que nombre de députés 
ministériels ne songeaient même pas à cacher leur satisfaction. Ils se 
dédommageaient, ainsi des quelques applaudissements qu’ils s’étaient 
crus obligés de donner au premier ministre pour conserver ses bonnes 
grâces.

M. Lanctôt peut être un excellent citoyen et un bon fonctionnaire, 
mais il est très impopulaire parmi la députation de toute nuance et les 
fonctionnaires publics. On le dit autoritaire, étroit, accapareur, abso­
lument dans l’esprit de son maître. Chose remarquable cependant, il a 
joui et jouit encore de la considération de tous ceux qui ont passé à la 
tête du ministère provincial de la justice. Cela s’explique, dit-on. par 
un incontestable talent d’adaptation à toutes les situations.

Quoi qu 'il en soit, il a trouvé moyen de faire fortune sous tous les 
gouvernements, alors que beaucoup d’autres excellents fonctionnaires 
éprouvent toutes les peines du monde à obtenir justice, même de leurs 
propres amis politiques.

il n'y a guère de mal à cela, en somme, tant que les intérêts de la 
province ne doivent pas en souffrir. Non pas que nous admettions la 
convenance d’un fonctionnaire public plaidant pour un particulier, 
parce qu’il est avocat. D'après ce principe, il faudrait admettre que 
tous les arpenteurs fonctionnaires au ministère des Terres ont égale­
ment le droit de pratiquer pour des particuliers. Et on voit ce qui 
pourrait résulter de cet état de choses. M. Prévost a très bien dit que 
l’esprit de la loi permettant aux officiers en loi de pratiquer leur pro­
fession a simplement pour but- de leur autoriser l’accès au tribunal 
dans le cas où les intérêts de la province demandent qu’ils la repré­
sentent eux-mêmes. Il est arrivé à M. Lanctôt de plaider pour la pro­
vince moyennant rémunération supplémentaire et, si l’on a pu trouver 
celle-ci élevée, personne n’a trouvé à redire au principe.

Cc que M. Prévost dénonce, ce que M. Gouin défend mal, ce que la 
Chambre devrait condamner,—et ce qu’elle condamnerait si ses mem­
bres agissaient comme ils parlent—c’est cette pratique que l’on attri­
bue à l’assistant-Proeureur-Géncral de se louer à ton! venant.

M. Gouin a parlé comme si Le cas de Montréal était le seul en ques­
tion. Le serait-il que le principe n’en serait pas moins condamnable, 
puisque la plias grande partie de la législation sollicitée par Montréal, 
vient en dispute avec les intérêts provinciaux. Tout juste, intelligent, 
génial que puisse être M. Lanctôt, l’on croira difficilement qu’il soit 
de taille à manoeuvrer tous ces intérêts divergents sans en léser quel­
ques-uns.

Mais M. Prévost affirme, et personne à la Chambre n’a osé le con­
tredire,—au contraire, tout ce qui s’est dit à ce propos, a été pour con­
firmer l’assertion du député de Terrebonne.—M. Prévost affirme que 
l’assistant-Procureur-GénéraLest ainsi payé par maintes municipalités 
et corporations commerciales pour surveiller leurs intérêts. Et cette 
pratique, ajoute-t-il, constitue un véritable système de péage auquel 
l’on se croit à tort ou à raison, tenu de payer contribution. 11 précise 
même au point d’affirmer qu’une fois au moins un avocat de réputa­
tion lui a dit que le moyen de se faire considérer était de payer quel­
ques centaines de piastres. Et il va, encore plus loin. Donnez-moi une 
enquête, et je vous prouverai que l’assistant-Procureur-Général est sub­
ventionné ainsi par nombre do corporations publiques et privées, dit il.

Personne n’a jamais souffert, parce qu’il n’aurait pas payé pour 
la législation qu’il sollicitait, se contente de répondre M. Gouin.

Réponse facile, mais peu satisfaisante. M. Gouin disait la même 
chose dans le cas d’Asselin et de Fournier, et n’empêche que l’un et 
l’autre ont été traités contrairement à la loi et à tous les usages respec­
tés en pays civilisés.

A notre sens, M. Cousineau résume parfaitement la situation, 
lorsqu’il dit: même si ce système n’a pas encore amené d’abus, il n’en 
■est pas moins reprehensible, parce qu'il en entraînera nécessairement. 
Et cela est indéniable. Ne suffit-il pas que l'on croie que le pourboire 
est d’usage pour se croire tenu de s’y conformer? Et si le .sous-minis­
tre de la Justice peut recevoir de l’argent d’intéressés privés pour s'oc­
cuper de leur législation, pourquoi le sous-ministre (les Terres ne se 
ferait-il pas payer pour surveiller les intérêts des marchands de bois, 
et le sous-secrétaire de la province pour hâter par exemple, l'émis­
sion des lettres patentes que les particuliers sollicitent de son dépar­
tement ?

Alors, dit M. Gouin, il faudra payer davantage le sous-Procumir 
Général qui est l’un des avocats les plus éminents de la province. Oui, 
s’il n’est pas assez payé. Or, il est le mieux payé des fonctionnaires 
provinciaux. Pour la même raison que l’on donne aujourd'hui, le. sa­
laire de cet officier fut porté à $3,000 lorsque M. Gannon, juge main­
tenant, fut nommé. Depuis, l’on a ajouté $1,000 à son traitement, sous 
prétexte de services spéciaux et on lui alloue de gros frais de voyage, 
lorsqu’il se déplace, dans l’intérêt de la province. Enfin, il est de 
toutes les commissions qui touchent à l’administration de la justice. De 
ce chef, il reçoit encore des milliers de piastres. En fait, le salaire de 
M. Lanctôt,, depuis cinq ans, a été de cinq à six et peut-être sept mille 
piastres.

C’est la moyenne, la grosse moyenne du revenu de la plupart des 
avocats de même valeur que M. Lanctôt. Quinze, à vingt, ans de ser­
vice ont dû donner à celui-ci beaucoup d’expérience dans la routine 
du département, mais eu fait d’érudition légale, de jugement et d’auto­
rité, ce n’est pas le déprécier que île dire qu’il y a au moins dans la pro­
vince cent avocats qui le valent et qui seraient heureux de recevoir le 
salaire que la province lui paye sous différentes formes. Enfin quel- 
qu’intelligent, actif et travailleur qu’il soit. M. Lanctôt n’est toujours 
bien qu’un homme sujet aux mêmes exigences de manger, d’exercice et 
de sommeil qu’un autre. Et quand il s’est acquitté dos fonctions que 
la, loi lui impose et qui doivent être exceptionnellement lourdes, puis­
qu’il reçoit un traitement exceptionnel, qu’il a révisé le code, donné les 
services spéciaux pour lesquels ou lui paye une rémunération spéciale 
de mille piastres, qu’il a couru l'ours mort avec M. Gouin. pointé le 
fusil de M. Taschereau et déroulé la ligne de M. Parent, je me deman­
de comment il peut encore trouver le temps de s’occuper de mille au­
tres choses. Et puis aurait-il ce don d’étudier cent questions et d'être 
partout à la fois, il resterait toujours la question de principe. Gom- 
vient-il estil prudent, comme le disait M. Tellier, qu’un homme serve 
deux maîtres à la lois?

Jean DUMONT.

AUTOUR DU SÉNAT

La mairie à Québec
UNE ASSEMBLEE TUMULTUEUSE A 

LA BOURSE DU TRAVAIL.

(Service particulier)
Québec, -’Ü. — Une circulaire distri­

buée hier aux portes des églises convo­
quait les contribuables de Québec à une 
assemblée qui a eu lieu hier soir à la 
Bourse du M'ravail pour décider do l'op­
position A faire au maire Drouin et aux 
membres du conseil actuel. L'assemblée 
a pris une tournure quaai-désastreuse 
pour les organisateurs. Plusieurs ora­
teurs ont adressé la parole pour combat­
tre l’administration Drouin nous prétex­

te que celle-ci n’avait rien fait pour 
Québec et le président invita à, parler 
ceux qui voulaient faire des propositions 
au sujet de l’opposition à faire au mai­
re Drouin et aux éehevins. C’est alors 
que quelqu’un proposa de choisir de 
nouveau le maire Drouin comme candi­
dat. lai sénateur Choquette .fut pro­
posé ensuite et l’assemblée étant mani­
festement en faveur du maire Drouin, 
le président sauva la situation en disant 
qu’il serait préférable de ne pas pren­
dre le vote et ajourna l'assemblée.

On eroit généralement que In ma 
Drouin sera réélu par acclamation.

DEMAIN:
Une lettre de France, de M. 

Joseph Déliais, député de Paris.

Ottawa. 28.—De grands couloirs déserts, où le bruit des pas s'é­
touffe sur (tes tapis rouges veloutés; -des murs ornés de toiles toutes d< 
mêmes dimensions, portraits de personnages pour la plupart dispa­
rus; une vaste salle éclairée par des verrières rouges ,décorée tout en 
rouge, où siègent, dans la paix la plus profonde, une soixantaine da 
vieillards, quelques-uns droits, al cries, et verts, d'autres, perclus, qui 
marchent à l’aide de béquilles, et dont l’on -dirait qu’ils vont mourir de­
main,—il y a des années qu’ils tiennent bon;—une dizaine d’hommes 
jeunes encore, à la chevelure à peine grisonnante, et qui, -d’un mois à 
l’autre, craignent de vieillir d’un quart de siècle, tant l’atmosphère où 
ils vivent est chargée d’années; une ■demi-douzaine d’huissiers au mas­
que replet et glabre de chanoines du XVIIe siècle, l’air solennel, et 
qui parlent à voix basse, comme dans une chambre où quelqu’un ago­
niserait sempiternellement ; quelques tout jeunes pages, mais qui man­
quent d’agilité et de vivacité, enfants vieillis à quinze ans, et en ap­
parence ankylosés, tellement ils mettent de lenteur à répondre aux 
gestes d’appel qu'on leur fait; c’est le Sénat.

11 recommençait scs séances la semaine dernière, après des vacan­
ces d’un mois et demi. Dans les tribunes, personne. Le public pour­
tant. s’y entasse, parfois, lorsque le gouverneur-général vient, 
en grande pompe .ouvrir ou clore officiellement les sessions; en ces 
temps-là, sur le parquet, peu de vieillards, mais des tînmes, des jeunes 
filles, des membres du corps diplomatique, quelques hauts dignitaires 
dos clergés, des aides-de-camp aux éperons reluisants, des ministres en 
costumes chamarrés, toute une petite cour de principauté allemande, où 
l’on respire, pêle-mêle, des odeurs de poivre et de camphre dont s im­
prègnent des vêtements rarement» sortis de leurs armoires, et les par­
fums subtils dont les grandes élégantes d’Ottawa, de Montréal et du 
reste du pays embaument leurs toilettes. Mais d’habitude, les tribunes 
sont vides, les épaulettes et les galons dorés manquent et l’on remarque, 
tant toutes les tentures sont uniformes, les cordelettes dorées mêlées 
aux glands rouges suspendus au-dessus de la tête du président.

( elui-ci. grave sur son fauteuil, sis un peu en avant du trône où 
le gouverneur-général s'assied, aux jours de grand apparat, porte sut 
sa tête mi tricorne noir, disparaît presque sous les plis d’une ample 
toge de soie, mais il a l'air, de tous, l’un des plus jeunes. A sa voix 
forte, sonore et qui vibre dans le silence profond de l’enceinte, l’on 
devine un homme énergique, un lutteur tenace et franc. C’est le sé­
nateur Landry.

A sa droite, debout près d’une petite table encomlbrée de docu­
ments, sanglé (huis sa redingote, une mèche de cheveux lissée sur le 
crâne, de manière à dissimuler une calvitie assez prononcée, un ora­
teur discute chaudement, en anglais, avec l'accent français indéniable,le 
texte d’une mesure quelconque; sa voix de fausset perce les oreilles, 
mais il va, va, parle plus vite, s’embarrasse dans sa phrase, tant il est 
convaincu, perd le fil de son discours, le retrouve et poursuit à perte 
d’haleine, (“est .M. le sénateur David. Assis confortablement dans 
sa chaise, et la main dans une touffe de cheveux poivre et sel, les yeux 
vifs, le sénateur Choquette suit l 'argument de son collègue, lui passe 
un volume, sourit, s’agite, sc lève, sort, et revient deux secondes plus 
tard, d’une démarche encore preste de jeune homme souple.

A la première rangée, la tête calée au dossier de son fauteuil, les 
jambes allongées sons sa table, yeux clos, mains étendues sur son gilet, 
l’air béat, un vieux sénateur anglais somnole, mais d’un sommeil cour­
tois, pacifique et muet, comme enfin l’on doit dormir dans une encein­
te aussi respectable. Deux sièges plus loin, un petit vieillard, à, la bar­
be blanehe qui ruisselle comme un fleuve sur les revers de sa redingote, 
écoute, les yeux perdus dans le vague, la dissertation de .son collègue. 
C’est M. le sénateur Ellis, de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, vieux 
journaliste, propriétaire du Globe depuis cinquante ans, libéral, mais 
indépendant, et qui fit jadis de la prison pour avoir parlé trop libre­
ment des tribunaux. Ceci l’a conduit au Sénat. Asselin et Fourniel 
n’ont donc pas à désespérer d’y parvenir un jour, encore lointain.

Un colosse à la tête plutôt petite,.nu visage poupin, et qui porte 
sur des jambes solides encore un torse immense, quitte son siège, passe 
derrière h-s barres de cuivre étincelant dressées entre le public et les 
sénateurs, et disparaît sous la porte où il doit presque courtier la tête 
pour ne pas si* frapper le front. G est M. Derbyshire, de Brockvillp, 

Vers le milieu de la salle ,1e teint rose et blanc, le visage tout rasé, 
un gros homme à l’air gai, et dont les petits yeux perçants décèlent 
qu’il est homme d’affaires avisé, écoute distraitement, la main sur la. 
bouche, afin de dissimuler qu’il bâille, la discussion sc poursuivre, puis 
y place un mot et sc rassied, souriant. G’est le sénateur O wens, grand 
amateur d'animaux de race, “gentleman farmer”, et dont, l’un des 
grands plaisirs, c’est d’assister aux expositions agricoles, où il discute 
avec les cultivai'-urs (-1 les ''Itabilanis' des qualités de telle ou telle 
race de vaches laitières.

Les deux mains aux poches de ses pantalons, une grosse breloque 
battant sur son gilet, une boucle noire presque perdue sous les poils do 
sa. barbe touffue, la démarche un peu hésitante, voici que passe entre 
les pupitres, afin de regagner le sien, le sénateur J affray, président 
actuel cl propriétaire presqu’unique du Globe, de Toronto; à quatre- 
vingts ans. il est encore alerte, dirige plusieurs compagnies industriel­
les considérables d’Ontario cl c'est l'un des soutiens du parti libéral 
canadien. Ses adversaires, dédaigneusement, 1 appellent “le vieux mar­
chand de chqrbon.” Mais il n'en a cure, ear il s est enrichi sans 
noircir sa réputation, ce que n’ont pas fait une foule d’hommes d’af­
faires, trafic» ni s de denrées et de produits pourtant moins poussié­
reux. Le sénateur Jaffray pourrait répéter à scs ennemis, s’il avait lu 
Rostand, ce vers ch- Cyrano ;

“Moi, c’est morale ment <iuc j’ai mes élégances.”
Les yeux chercheurs,—des yeux de médecin habitué à lire dans 

lame de son patient,-—M. le sénateur Godbout observe la mimique de 
son collègue, M. David, tandis que, non loin de lui, attentil. une main 
dans ses favoris, M. Legris, un représentant de la classe agricole cana- 
dienne-françnise au Sénat, sourit des yeux, à voir-dormir uh de ses col­
lègues. Grand, droit, la barbe en pointe, d’épais cheveux gris et courts 
bien plantés sur le crâne, le sénateur Macdonald, de la Colombie An­
glaise, s Vu vu gravement.

A l’autre extrémité de la salle, deux vieillards causent: l’un, jadis 
premier ministre de Québec, est aujourd’hui à la fois conseiller légis­
latif de Québec et sénateur; et quand il vous raconte ses souvenirs, il 
vous parle de la rébellion de 1837 pour en avoir été témoin, car il était 
alors élève au collège de Montréal, ("est M. Boucher île Boucherville. 
Il a quatre-vingt-dix ans, il semble plus jeune que le sénateur Jaffray, 
peut encore faire un excellent discours, et porte fièrement une belle 
tête de vieillard antique. L’autre, son cadet, M. Dummies, alerte et vif .a 
quatre-vingt-cinq ans, et peut, lui aussi, parler en témoin de la rébel­
lion de 1837; et ces deux vieux gentilshommes, témoins d’une autr< 
époque, causent peut-être ensemble, à l’heure actuelle, d’un fait sur­
vomi il y a soixante-dix ans, ou commentent la tournure q-ue prendront 
les événements politiques d'aujourd’hui. Tout près d’eux, M. Boyer, 
jadis-ministre dans le cabinet Mercier, semble un jeune homme, ainsi 
que le sénateur Casgrain, et cet autre sénateur, pâle et maigre, M. Bel* 
court, le représentant des Canadiens-français d’Ontario, au Sénat; il 
s’occupe à causer avec M. Dandurand, dont la barbe en éventail et la 
chevelure abondante encadrent le visage plein d’assurance.

Deei-delà, d’autres sénateurs jasent, lisent, quelques-uns somno­
lent, et, tout au fond, impulsif et le poing au lèvres, dans le geste du 
“Penseur” de Rodin, le sénateur Cloran médite un discours.

De nombreux pupitres sont déserts, la moitié des sénateurs sont 
absents. Deux ou trois errent dans les couloirs vides; et, sur tout» 
cette partie de l’édifice du parlement plane un calme ininterrompu, 

in'^impressionnant pour qui revient des Communes où s’agite et bruit, tout 
un monde de quémandeurs, de. politiciens et de simples curieux. Si, là- 
bas. il y a trop de tapage, il n’y a pas assez de vie, ici. Les détrac­
teurs du Sénat le comparent souvent à un hôpital. Et ce n'est pas jus­
te: il y a encore plus d’animation dans un grand hôpital moderne, el 
plus de mouvement qu’il ne s’eu manifeste au Sénat.

Georges PELLETIER.

»
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L’oeuvre de Saint-Vincent La Convention
pour les pauvres Agricoje^de

QUARTIER LAURIER
\U COURS D’UNE REMARQUABLE REUNION HIER APRES-MIDI, LES 

MEMBRES DE LA SAINT VINCENT DE PAUL FORMENT UN CON­
SEIL CENTRAL. — DISCOURS DE Mgr L ARCHEVEQJJE, DU CHA 
NOINE LEPAILLEUR ET DE M. C. J. MAGNAN.

La société Saint-V incent, de Paul a 
tenu hier après-midi une assemblée gé­
nérale dans une des salles de Haint-Sul- 
pice.

Les membres qui viennent de consti­
tuer un conseil rentrai recevai 'ut la vi­
site de M. J. Magnan, président du 
conseil supérieur dont le siège est. à 
Québec.

Après quelques mots de M. Prender- 
gast président du conseil rentrai au su­
jet du but de la société et de son ca­
ractère, Mgr Bruchési prend la parole.

11 commente le but de la société, cé­
lèbre son désintéressement et déclare 
que c'est la seule société exempte de 
dissensions. Il retrace rapidement son 
oeuvre et émet le désir que les prêtres 
en deviennent les ardents propagateurs. 
Il ne suffit, pas que le riche donne son 
aumône au pauvre il faut, oneore qu'il 
prenne contact avec lui et devienne son 
ami. Cela ne se pratique pas assez. Il 
faut aller chez le pauvre pour voir sa 
misère et comprendre ce que c'est que 
la vraie charité. Il faut visiter les 
foyers où il y a de la douleur. Les pau­
vres qu’on console sont les meilleurs 
amis. La société ne doit pas seulement 
ee composer de la classe laborieuse,ma is 
aussi des classes dirigeantes. Il faut que 
les juges, les avocats, les médecins et 
lout l’élite en fasseni partie. C'est à 
ceux qui ont beaucoup reçu qu’il in­
combe de donner. La société doit être 
une apolégétique vivante et ses réunions 
devraient être assez nombreuses pour 
remplir la grande salle du Monument 
National.

Il ne suffit pas de donner beaucoup, 
i faut être membre de la société. Il 
faut se donner soi-même en faisant des 
visites.

Or,Ve il l’organisation paroissiaile, il 
n y a pas de paupérisme en notre pavs. 
Il y a des parusses où la misère n'est 
pas grande et où les membres de la 
8tA incent de Paul peuvent exercer 
leur action au dehors. Il faut à chèque 
pare sse une conférence' La visite des 
hôpitaux est un encouragement aux re 
ligieuses dans leur oeuvre d'abnéga­
tion: il faut la continuer 11 faut une 
union intime entre la société de St 
Vincent de Paul et les maisons de clin 
ri té

Monseigneur termina eu rappelant 
guw un ■ éloquence empoignante le 
souvenir de sou p're le rendu saut vi 
siter le; pauvres.

M. C. J. MAGN..N.
Nous n'indiquons que les grandes li 

gnes du discours du président du con­
seil supérieur.

La Société de Ri, Vincent de Paul est 
une vocation et scs membre-' sont des 
instruments entre les miras de la Pro­
vidence

L'orateur cite une communication du 
conseil général de Paris reconnaissant 
la constitution d 'un couse I central à 
Montréal. Le Ponseil central est un 
groupement de conseils particulier* dé 
pendant du Conseil supérieur lui même 
subordonné au con-ei] général de l’a 
ri».

La société doit embrasser plus d’oeu 
vres qu’autrefois. Eu plus des visites 
des pauvres, il faut créer des oeuvres 
ou soutenir celles crées par les pas 
teurs.

Après avoir cité 
ealmville, l’orateur 
si té de recruter de 
Les conférence; ne 
b reuse* à Montréal, 
plier au point qu"1

l’exemple de Mont 
iusste sur la née es 
n veaux membres, 
sont pas assez, nom 

faut les multi 
y ait pas de mi 

aères sans soulagement. I! faut savoir 
occuper tous les confrères et multipl er 
les visites daus les famines pauvres.

Le membre de la société de Saint 
Vincent de Paul est un collaborateur 
du sacerdoce, uu auxiliaire du prêtre 
Maintes fois le visiteur prépare le ter 
rain au pretre et lui permet de ramener 
à Dieu de vieux misé-eux

L'orateur fait un vibrant appel à la 
jeunesse en faveur des eonfé-rer es. Puis 
il insiste sur la nécessité de connaître 
le manuel, commentaire vivant et pra 
tique de l'Evangile.

'toutes les classes i.î la société doi­
vent faire partie des conférences.
Au conseil général de a Pris, on rencon­
trait les hommes les plus éminents de 
France: amiraux, sénateurs, comtes et 
financiers.
Feu Sir A. P. Pelletier fut trente ans 
membre de la société et, président du 
sénal, il visitait scs pauvres en compa 
gnie d’un tonnelier.

Il faut admettre que c'est la classe 
laborieuse qui comprend le mieux son 
devoir, (l'est une chose consolante et 
qui prouve que notre peuple est sain.

Lu société doit s'unifier pour la plus 
grande gloire de l’église et pour pré­
parer l’avenir.

LE CHANOINE LEPAILLEUR
Ku quelques mots il prône le mérite 

des missionnaires laïques et la valeur 
des paroles qui sortcji! de leur bouche.

La société essaiera de réaliser les dé­
sirs de monseigneur et de monsieur le 
président du conseil supérieur. lin P' 
trier prochain elle fera une visite à 
l’Institution de la Longue-Pointe. Tou 
tes les oeuvres de miséricorde sont sien­
nes et elle croit pouvoir s’occuper bien 
tôt des prisons.

Monseigneur Bruchési avant la clô­
ture rie la réunion confia aux membres 
rie la Saint-Vincent de Paul les en 
fa ni s de l'orphelinat Saint-Eugène.

La grande convention de la ' .Société 
Coopérative Agricole de >t-Bruno, s'ou­
vre demain à Saint-Bruno. Ile grands 
préparatifs sont faits pour la nrcons- 
laiiee. Au nombre d s conférenciers 
mentionnés atr programme l’on remar­
que MM. O. 1-.. Dalaire, directeur de 
I Lvole Provfinciale de Laiterie, St - Hya­
cinthe ■' Kév. Frère Isidore, profes­
seur <1 Industrie An',male à l’Institut 
Agricole d’Oka . Louis M. Grignon,
B. S.A. ; I..1.A. Marsan, directeur scien­
tifique de ITnsütut Agricole dîOka : 
le Uev. l itre l.iguori, secrétaire d«- 
l l'nion Expérimentale des Agriculteurs 
de Quebec J. Morgan, assistant- 
gérant de la Station Avicole du Fos­
ter, Que,, d.-C. Chapais, assixtaiH- 
.ormni- aire do l’Industrie Laitière de

! la Puissance du Canada ; -I. N. Le- 
Lemicux, inspecteur de la Commission 

I(le l’Industrie Laitière du Dominion : 
(G. A. Gigault. sous-ministre de l’Agri­
culture le Uev. M. I...1 .A. Sauriol, 
fondateur de la "Société Coopérative 
Agricole de St-Bruno, et plusieurs au­
tre» qui ont promis d’être présents.

L’honorable d.-F. Caron, ministre de 
l’Agriculture accorde son patronage à. 
cotte convention et MM. M, Dosauiuiers 
député du comté à la Législature, ain- 
que M. I. H. Rainville, député à la 
Chambre des Communes, seront au 
nombre des orateurs.

Le Très Révérend Père Dont Antoine, 
abbé rie La Trappe : M. le chanoine
C. Dauth, tlci-recteur tic TU ni vers i té 
Lavai de Montréal, et autres direc­
teurs de l’Union Expérimentale des 
Agriculteurs de Québec, seront égale­
ment présents et feront entendre leur 
parole autorisée.

Bref, cette convention sera des plus 
instructives et intéressantes, et l’on 
espère qu’elle réunira au cours de ces 

l deux journées d’enseignement populai­
re, non seulement toute la population 
agricole de St-Bruno, mais encore uu 
grand nombre de cultivateurs progres­
sifs du comté de Cliambly.

Certaines des conférences qui seront 
données seront illustrées de projections 
lumineuses, qui ajouteront au pro­
gramme un aurait partÎJulièrement 
cupt ivant.

Les dames seront bienvenues à la 
convention.

On sc rend à St-Bruno par le Grand 
Tronc ou T intercolonial.

La convention s’ouvrira mardi à '2 
hrs. p.m., et se terminera dans la soi­
rée de mercredi. Qu’on s’y rende en 
foule !

On nous prie de dire que le train de 
l’inlercolonlal quittant la gare Bona- 
venture à 12.05 arrêtera à Saint-Bru­
no demain et après-demain.

Grande Assemblée Quartier Laurier
LUNDI, 29 Janvier à 8 p.m. à la Salle du Collège, Coin Saint- 

Dominique et Saint-Zotique.
Messieurs le Dr Poulin et Nap. Turcot et leurs amis sont invités 

à venir prendre part à la discussion.

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles
SITUATIONS VACANTES

ASSOCIE

MA*,DITE pour entreprise pavante ^ 
courte échéance ayant un capital de 
$2t000. S’adresser au Casier 49 44 Le De 
voir.9 9

CAMPAGNE
MUNICIPALE

UNE LETTRE DE M. MARCIL
janvier 1011

M L. A.

M.

Montréal, 27 jam 
jjiivallée,
07 St-Jacques,

Montréal.
'Monsieur.

! 'a reçu votre lettre du 2fv.du courant, 
tue disant que vous êtes prêt à me 
rencontrer moivtvdi srir. au Monument 
National, pour discuter les questions 
munieiipr.le» dans la -présente campagne.

Quand je vous ai invité, il y a une 
semaine, à venir discuter ees questions 
ave- moi, mon but était de fournir aux 
électeurs l’occasion d’entendre le pour 
et le contre sur la même plmteforme, 
«fin de leur donner le temps vi .ut pour 
se former une opinion avant la vota­
tion.

•le considère que meire.redi soir serait 
trop tard pour une telle assemblée, la­
quelle devrait avoir 'lien mardi -soir, 
afin dp donner le; avis nécessaires et 
de permettre à la grande majorité des 
électeurs, qui n ’assietermit pas à l’as 
semblé»1, de lire les rapports des jour­
naux avant d’être appelés à voter.

Malgré que je vous aie invité avec 
mis amis, j’accepte la condition que 
vous m’imposez à l’effet que vous et 
moi seulement parierons ù cet to assem­
blée. Vu que je souffre déjà d’une ox 
function partielle de la vo x, j'aime­
rai*, cependant, ù avoir le privilège do 
me faire remplacer par uu de mes amis, 
au cas où l’indisposition dont je souf­
fre m'empêcherait ,|0 prendre part ù 
la discussion, sous l’entente, naturelle­
ment, que vous aviez le même privi­
lège.

Votre dévoué,
(Signé! GEORG FS MARCIL.

(Copie)

Les “ Bluffs ”
de M. Mardi

Editeur,
VT as-

do

REPONSE DE M. L. A. LAVALLEE, 
A M. GEORGES MARCIL.

Monsieur,
Vous m'avez invité à aller discuter 

ivc vous devant la Chambre de Cotn- 
nercp ou le Board of Trade.

.[’ai accepté votre invitation.
Vous avez cependant trouvé le moy 

)n de vous y soustraire en m’écrivant 
pie cette dis rasion ne pouvait avoir 
lieu.

Ions m'avez auss' demandé d’inter­
rompre le cours de mes assemblées pour 
cous suivre dans les vôtres.

Vous admettrez avec moi que ce pro- 
•édé était loin d’être raisonnable et 
j’ai eru m’y refuse».

Mais pour vous donner l'occasion de 
démontrer au public ce que valent vos 
rl'êfls. je vous ai fait savoir que je se 
ra;s prêt à aller fa.irqda discussion, seul 
avec vous, au Monument Notional, le 
B1 du courant an soir.

C'est, alors que, prétextant une ex 
Unction de voix, vous voulez avoir le 
privilège de vous faire remplacer au 
besoin par un de vos amis.

H est évident que vous h’êtes pas 
plus sérieux dans vos défis que vous 
l'êtes dans votre programme.

Cessons, je vous prie, cette correspon­
dance inutile.

l/e publie «aura désormais à quoi s'on 
tenir mtr votre manière d’agir et sur 
vos défis.

Votre dévoué,
L, A, LAVALLEE.

LAVALLEE A NOTRE DAME-DE 
GRACES

L’éelteviri Lavallée a été re(;u same­
di soir, par des chansons approbatives 
dans le quartier Notre-Dame-de-Grâces. 
Il a. lu la correspondance qu'il a eue 
avec M. Mardi concernant le défi de 
celui-ci de le rencontrer soit à la Cham­
bre de Commerce, soit au Board of Tra­
de. M. Mardi n’ayant pu obtenir l’au­
torisation nécessaire de ees deux insti­
tutions a écrit à M. Lavallée qu'il le 
rencontrerait à n'importe laquelle de 
ses assemblées. Comme M. Lavallée 
avait d'avance arrangé le programme 
de toutes ses soirées, il a écrit à M. 
Mardi pour l'inviter au Monument 
National lundi soir, à condition que les 
deux candidats seuls feraient la discus­
sion. A cela M. Mardi a répondu que 
sa voix lui faisait défaut et qu'il de­
mandait la. permission de se faire rem­
placer par l’un de ses amis.
“Vous voyez que ce n’est qu’un 

“bluff’’, dit M. Lavallée. M. Mardi 
ne tient pas à prendre la parole; il veut 
se faire remplacer. Quand j’ai affaire à 
quelqu’un je veux (pie ce soit face à 
face, .le no discute pas avec un agent 
payé. Si M. Mardi n’est pas capable 
de faire sa part comme candidat, com­
ment fera-t-il s'il devient, maire ? de 
l’invite encore ù l’assemblée qui aura 
lieu lundi soir au Monument- National’’.

L’éehevin Lavallée a aussi pris la pa­
role à St,-Henri et ù See-Cunégoudc.dRns 
la même soirée.

LES OUVRIERS ET M. MARCIL
I/’éehevin Mardi a continué sa cam­

pagne samedi et. hier, mais l’effort 
qu'il fait depuis le débt ' commence à 
le fatiguer et la voix lui a presque man­
qué hier.

Les représentants des unions ouvriè­
res se sont réunis hier matin au Temple 
du Travail et ont décidé de donner l’ap­
pui du Parti Ouvrier ù M. Mareil.

11 y a eu trois assemblée hier, la pre­
mière après la messe, au Tare Terminal, 
la deuxième aux salles de la “St. Law­
rence Political Association ’’, la troisiè­
me ù l'ancien hôtel de vdlle de Loriniier.

M. (dharles Mardi «'critiqué la mé­
thode électorale actuelle, d’après la­
quelle un homme peut voter dans cha­
que quartier où il a des propriétés. La 
qualification foncière exigé-' des mem­
bres du conseil est absurde. Lul.-mêmo 
qui ne possède pas un pouce de terrain 
dans la province de Québec a été ù plu­
sieurs reprises élu député de Bonnven- 
t.ure au parlement.

M. Georges Marei’, a pris la parole à 
deLorimier. La Commission Royale, dit 
il, a cessé son enquête juste au moment 
où elle commentait, à devenir intéres 
saute et, où l’on aurait étudié les tra­
vaux de la commission de-s Finances. 
Que faisait l'échovin Lavallée, quand 
les finances de la ville étaient dilapi­
dées ? Dormait-il on n'en eonnaissuit- 
ii rien f Dans les deux cas, conclut M. 
Mareil, il ..e devrait pas inspirer assez 
de confiance pour qu'on l’élise maire.

QUARTIER ST-JACQUES
Il y a eu samedi soir une assemblée 

au comité de l'éelicvin Brodeur, et MM. 
L. A. Lapointe, Kobillard, Léon Gar­
reau, etc., y ont pris In parole.

M. Lapointe a reconnu que la campa­
gne qui se fait dans St-.laeques n’est 
pas dirigée contre M. Brodeur en parti­
culier. mais contre tout le nouveau ré­
gime que M. Giroux veut abolir. Le bu­
reau des commissaires sera au pouvoir

pendant deux ans encore et on devrait 
lui donner toute la chance d'accomplir 
son ouvrage pour qu'aux prochaines 
élections l’électorat puisse le juger en 
connaissance de cause.

oulant attirer les foules ù ses 
semblées, M. Mareil s'est imaginé 
me lancer des défis. Persuadé quo 1 an­
nonce est- le piédestal des hommes pu­
blics, il a. depuis quelques jours, jugé 
à propos de publier que ses assemblées 

i seraient contradictoires. Il voulait 
\abs'olnment, ee foudre, d’éloquence, me 
rencontrer et me confondre.

Connaissant son courage et la ferme­
té de ses convictions quand*'il s’agit 
de défendre les intérêts de la Ville, 
j’ai eru qu’il m’incombait, ot que je 
devais aux contribuables de notre bel­
le cité, de faire cesser ces bravades au­
dacieuses.

J’ai accepté de discuter seul avec lut 
devant les grands corps publics com­
me la Chambre de. Commerce et le 
Board of Trade.

Mais M. Mareil ne trouve plus le 
moyen de faire cette discussion.

• le lui ni écrit que je serais prêt à le 
rencontrer nu .Monument National le 
31 du courant au soir.

\l. Mareil prétexte une extinction de 
voix et veut avoir le privilège de se 
faire remplacer.

Le public en a assez de ces défis ù la 
• lion Quichotte qui ne valent pas mieux 
que les folles promesses de M. Mareil.

Il faut être sérieux, quand «n est 
candidat à la Mâtine.

L. A. LAVALLEE.

JOS. GIRARD
COMITE, 2503 Sl-Laurent Tél. St-Louis 5253 et 5332

Quartier PAPINEAU
COMITE DE

L’EoSisvin J. A. L BAUYIN
No 832 rue Ontario Est. Téî. Bell, Est 311

Trois grandes assemblées auront lieu d’ici à la 
fin de la campagne.

lo—LUNDI SOIR, pour les électeurs de langue 
anglaise, au No 920 Ste-Catherine Est, entre les 
rues Champlain et Papineau.

2o—MARDI SOIR, au comité de l’échevin Gauvin, 
No 832 Ontario Est.

3o—MERCREDI SOIR, à la Salle Ste-Brigide, 
coin des rues Rose et Maisonneuve.

L’ECHEVIN GAUVIN adressera la parole à ces trois 
assemblées avec de nombreux orateurs.

ELECTEURS DE AHUNTSIC
VOTEZ

POUR

J8

CANDIDAT INDEPENDANT

COMITE :
6484 Chemin du Sault

TEL. ST-LOUIS 5320

Règlement hors de Cour
(Service particulier)

Toronto, 20. — M. E. «T. Lennox, cet 
architecte qui intentait une poursuite 
ou montant de $208,000 à lo ville de 
Toronto pour la construction de l’Hôtel 
de Ville, a annoncé ce matin par l’en 
(remise de ses avocats, qu'il acceptait 
$(50,000 en règlement do tous comptes.

Cet^e offre devra être ratifiée par le 
Conseil municipal.

MORT D’UN CENTENAIRE
M. John McRae, de Grenville, comté 

d’Argenteuil, qui était né dans l’Inver- 
nesshire, Ecosse, le lîï avril 1908, est 
mort à ràge de près de 103 ans. Il 
était arrivé au Canada il y a 70 ans. il 
ses funérailles assistait un de ses ne­
veux âgé de 87 ans.

L’échovin Brodeur a fait l’analyse 
de son programme. 11 veut un bureau 
municipal de publicité, l’enlèvement 
quotidien des ordures ménagères, un 
fonds de pension pour les fonctionnaires 
municipaux, etc.

QUARTIER LTE MARIE
L'éehevin Roux a tenu une assemblée 

samedi à la salle l.avorgno, Rosemont. 
Il y nvgit. foule ot les orateurs ont été 
MM. Roux, Leduc, Brossant et Aldérie 
La vergue,

M. EMILE BOURASSA
M. Emile Bourassa, dont le nom est 

mentionné dans la liste de ceux qui ont 
signé le bulletin do présentation de M. 
Lavallée loin de favoriser la Candida 
tore de M. 
quement la

QUARTIER ST-LOUIS
CE SOIR grande assemblée en faveur du

Docteur J. D. Gauthier
CANDIDAT

Les orateurs suivants appuieront le candidat: L’hon. P. E. Leblanc. L. J. 
Tarte, Art. Geofïrion avocat, H. A. Cbolette, avocat, Dr. L. Â. 
Gagnier, ainsi que plusieurs orateurs ouvriers.

QUARTIER SAINT - JACQUES
COMITE DE L’ECHEVIN

A. M. BRODEUR
309 rue Beaudry, coin Ste-Catherine et Beaudry

: —— Téléphone Bell Est 2307 ..... —^------ —
Tous les renseignements nécessaires fournis avec plaisir aux éleclenrs

■' O T E Z
— POUR

HOMME
Un homme d'àge moyen pourrait ob­

tenir une situation très avantageuse, 
comme inspecteur d’une compagnie 
d'assurance. L'expérience spéciale de 
cette ligne d’assurance ne sera pas exi­
gée pourvu que le proposant ait une 
onnaissance suffisante des affaires. 

S'adresser par lettre à Casier 36 Le 
Devoir".

JEUNE HOMME
On demande un jeune homme pour le 

bureau d’une compagnie d’assurance. 
Devra connaître les deux langues. Ecri­
re à Casier 34 Le “Devoir”.

PHARMACIEN
On demande un pharmacie», commis 

certifié ou élève d'expérience avec bon 
nés références, bonne position et bon 
salaire pour .jeune homme compétent, 
aussi jeune élève sans expérience. S’u- 
iresser Pharmacie Lecours et Lanctôt, 
coin Saint-Denis et Sainte-Catherine.
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A VENDRE

A Vendre
124, 12G Avenue Laval, près du carré 
Saint-Louis, 2 grands logements de 9 
et 10 pièces avec rallonge de 12 x 20. 
Pierre et brique solide. Propriété pu ex­
cellente condition, fournaise “Daisy”, 
cuves stationnaires, garde-robes dans 
chaque chambre. Très bon marché à 
$10.000. J. H. Lemieux, Phone Est 
376S.

A VENDRE
Magnifique propriété, 343 Chemin Bain- 
te-Catherine, Outremont. Superficie du 
terrain: 18,000 pieds; frontage, 120 
pieds; verger: poiriers, pruniers, pom­
miers, vignes, etc. Maison de pierre so­
lide: système de chauffage, gaz, élec­
tricité, b. et w.e. Possession immédia­
te. Pour tout renseignement, s’adresser 
aux Soeurs de l’immaculée Conception, 
3i4 Chemin Sainte-Catherine, Outre- 
mont.

COLLECTION DU “DEVOIR”
A VENDRE

Collection complète du “Devoir” 
vendre: la première année reliée eu 
deux volumes, ia seconde année non re 
liée; $10 pour le tout. S’adresser à E. 
Biron, au “Devoir” ou le soir, à 7 St- 
Edouard.

LAMPE A ARC
Une magnifique lampe à arc de pre 

mièrer classe. A coûté $05.00, vendra 
pour $2û.00. b’adresser au “Devoir”, 
71A rue St-Jacques.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles ,tapis, prélarts, 20 p.ç. meil­
leur marché qu’ailleurs. Venez nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est. près Parc Lafon­
taine.

PROPRIETES ET TERRAINS
Rue Hutchison, 6 fiats raperrant 

$1,608.00. Prix, $16.000. — Six nutrss 
flats rapportant $1,800. Prix $18,000.— 
Aussi deux terrains rue Durocher, en­
tre Lajoie et Van Horne, $3,000 comp­
tant. S'adresser à L. P. Forest, 847 
Boulevard Saint-Joseph. Tel. St-I.u iis 
490.

AVOCATS
1 BOURBONMEKE, F. J., C.R., avo- 
cat, 76 rue Saint Gabriel, Tél. Bell 

j Main 2670.

LAMOTHE & TESSIER, avocats, 
édifice Banque de Québec, 11 Pace 
d'Armes, Montréal, Tél. Alain 3535. J. 
C. Lamothe, L.L.LD., Camille Tessier, 
LL.B.

LANE, J. A., Avocat, C.R., 97 rus 
Saint-Pierre, Québec. Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C.
AVOCAT, 80 Saint Gabriel, en face (la 
Champ de Mars, Montréal. Tél. Bel! 
Main 1650 et Est 821.

NOTA!.-ES
BELANGER & BELANGER, notai­

res ( Léandre Bélanger et Adrien Bé­
langer ) . 30 rue St-J actjuej, Tél. .Main 
1859. Résidence, 210 Visitation. Ar­
gent à prêter sur hypothèque à. bonr.d 
condition, et achats de créances

(BROUN LUCIEN, Notaire, éd fies 
Saino-Charles, 43 S’t-Gabriel. Tél. 
Main Résidence 405, Dulu A Est.
Tél. St-Louis 3585. Aig rit à prêter. 
Règlement de succession.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi' 

rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau, Dr Conrad 
Gendreau.

NOLEN, Dr. JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à 6 heures p.m. Toi. Est
1162. _____

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, ch rur 
gien-dentiste. Tél. Bell Est .‘’549. 165 
rue St-Denis, 4 portes de l’Université.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Oaiherine-Est, Mont­
réal. Tel. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool, 
London & Globe, Montréal. Tél. Main. 
3814.

ACIIILIÆ HAVin
Entrepreneur électricien, 250 rue 

Saint-Paul. Tél. Pei! Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est. 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur -ta 
successions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suite 45, 46, 47.— 55 St-Erançois-Xa- 
vier, Montréal.

DOMINION GOAL GO,

E. Napoléon Hébert
Candidat du peuple dans le quartier Notre-Dame de Grâces

COMITE : No. 68 RUE ST=JACQUES, Tél. Main 7303

Lavallée,
candidature

appuie energt 
de M. Mareil.
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TONIQUESET APERITIFS
Exigez les marques suivantes de votre fournisseur.

VIN BACCHUS, Vin Tonique et Apéritif au Quinquina 
VJN BANYULS BARTISSOL, Vin Fonique Naturel 
PORTER ANGLAIS JOHNSON 
EXTRAIT de MALT de MILLER

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITÉE, MONTRÉAL

DAMS AHUNTSIC
Après avoir refusé de rencontrer son 

adversaire M. Eiliatrault, seul ù seul 
devant une réunion d'électeurs du quar­
tier qui aura Heu demain soir, \l. 
Bastion dit ù M- Eiliatrault de venir 
quand même avec ses amis pourvu que 
ses iimis soient électeurs dans le quar­
tier. On s’amuse Inmueoup des précau­
tions que liront! M. Bastion pour re-e 
voir M. Kilintrault. On se doute bien que 
M. Bastion n'est pas si certain que 'o 
la de gagner. Les électeurs qui appuyé 
rent le plus M. Kilintrault ne seront 
pas eons qui parleront pour lui demain 
soir, mais ceux qui, jeudi, le feront 
triompher de leur vote. L'assemblée le 
demain sera sûrement intéressante.

QUARTIER BMARD
Il y a eu hier soir une assemblée con- 

tradietoiro dans le quartier Kmard. L'é- 
chevin Emard a pris la parole avec MM. 
P. E, Leblanc, Montmarquette, et A. 
Aubertin. M. E. Sévigny était accompa­
gné de sou frère, M. A. Sév igny, dé­
puté de Dorchester.

QUARTIER ST LOUIS
M. I(amoureux invite le Dr. J. D'. Gau

QT ARTIER

LA FiHTAINE
COMITE DE

L’Ex-Echevin Dubeau
481 ONTARIO EST

Entre s: André et St Timothée

TEL. EST 6024

GRANDE ASSEMBLEE CE SOIR
à l'école Salaberry, rue Robin, à laquel­
le le candidat exposera son programme

Quartier Papineau

tliier, MM. Ainey, Cholette et Gagnier 
ii le rencontre)' demain soir en assem­
blée eontradietoire,

Grande assemblée
cm son*l HWTiHII ■ ■rilllHMM IW—i—w

pour les électeurs de langue 
anglaise au No.

920 Ste-Catherine Est
ENTRE LES BUES CHAMPLAIN el PAPINEAU,

DIVERS

ACCORDEUR DE PIANO
M. DIONNE, accordeur re piano, au 
trefois rie Nazareth, est maintenant au 
No 163 Amhrest, Tél. Est 5442.

CARTES POSTALES ILLUSTREES
Fleurs (couleurs), 100 pour 50 cents, 
fleurs brillantées, 100 pour $1.00, Ac­
trices, 100 pour $1.00, Vues, 100 pour 
50 cent?, séries glacées, (No 1), 1O0 
pour $2.30. (Echantillons de ans car­
tes, 50 cents). Adresse: La Carte Pos­
tale Française, Boîte 3023 Montréal, 
Québec. 20—6

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout 

genre, rembourés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, SI.00 g plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

TIRAGE
Le tirage de la rafle organisée en fa­

veur des Carmélites a eu lieu, vendre­
di dernier, au couvent du Carmel, de­
vant quinze témoins. Voici les nos ga­
gnants: lo. 7124; 2o, 13,658; 3o, 8528; 
4o, 15537;'5o, +994; 6o, 2223.

TABACS CANADIENS
en feuilles, ,T. A. Forest, 189 Amherst, 
tabacs en feuilles en gros au plus bas 
prix du marché. Demandez ma liste de 
prix ou venez voir l’assortiment. Com­
mande remplie par la malle. Tél. Bell 
Est, 1487. 21—26

Quartier Centre
COMITE

*• de l’Echevin

Victor Morin
Il B’D ST-LAURENT

Bell Tél. Main 7434.

Renseignements fournis sur 
demande.

-I.IMITED-
Mineurc et Expéditeur]

DF,
CHARBON DOMINION pou- VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser ans
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques,............... Montré ib
Téléphone Main 401

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE 
MUTUELLE DU COMMERCE CON 
TRE L’INCENDIE. — L 'assemblée an­
nuelle des membres de cette Compa­
gnie aura lieu au bureau-chef. Boule 
yard Girouard, St-Hyacinthe, le 14 fé, 
virer prochain, à dix heures de l’a­
vant-midi, pour recevoir le rapport an­
nuel dos opérations de l’année 1911, 
procéder à l'élection des Directeurs ut 
décider de toute question pouvant être 
soumise à cette assemblée.

Par ordre,
T. A. ST GERMAIN, 

Directeur-gérant.

A LA LONGUE-POINTE
L'échovin I,«rivière a tenu une «-sem­

blée hier soir à la salle Guy. M. G. '‘i- 
net. présidait ci. le cnnditlnt H, pria la pa­
role ainsi que MM. ü. I/espérance, .lohn 
Bumbray et l’i i-hevln Lamoureux.

M. Gauvin et plusieurs ora­
teurs de langue anglaise adresseront 
la parole.

-—Garçon, 1«1 pibioV qu? vous tn'ap 
porto?, là pn sqin* pourri.

Lo ministère ries Travaux publics recevra 
jusqu’à 4.00 P. M., jeudi, le 15 février 1912, 
ries soumissions pour, la construction d’un 
barrage ot de vannes en aval du débouché du 
Lac des Quinze à la tête des Rapides ries 
Maples dans les cantons de Guérin et Bnby, 
comté de Pontiac, Qué., lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées au soussi­
gné, et porter, sur leur enveloppe, en rus do 
l’adresse, les mots : “Soumission pour la 
barrage et les vannes au Lac des Quinze, 
Qué.' ’

On peut consulter les plans, devis, les for­
mules do contrat et sc procurer des formules 
de soumission au ministère des Travaux pu­
blics, à Ottawa, aux bureaux de J. G. Sing, 
ingénieur de district édifice de la Confédé­
ration Life, Toronto, Ont, -L L. Michaud, in­
génieur de district, édifice de In Banque des 
Marchands, rue St-Jacques, ^Montréal, et du 
maître de poste à Haileybury, Ont.

Les soumissionnaires ne doivent pas ou­
blier qu’on ne tiendra compte quo des sou­
missions faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment libellées, signées de la main 
des concurrents, avec désignation de la na­
ture de leurs occupations, et du lieu de leurs 
résidences • s’il s’agit de sociétés, chaque 
associé devra signer de sa main la soumis­
sion et. y inscrire la désignation précitée.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p. r.) 
du montant de la soumission, fait à l’ordre 
de riionornble ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à charte devra 
accompagner chaque soumission. Ce chèque 
sera confisqué si l'entrepreneur dont In sou­
mission aura été acceptée refuse de signer lo 
contrat d’entreprise ou n’exécute pas inté­
gralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné Tes 
soumissions qui n’auront pas été acceptées 
seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des rouniissi ns.

Par ordre.
K. C. DESROCHERS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics.

Ottawa, le 17 janrrer 1912,
N. B. — Le ministère ne reconnaîtra au­

cune note pour la publication do Paris ci- 
dessus, lorsqu’il n’aura pas expressément an* 
terisé cette publication.

- Oomnir imvriVeur socialis 
ufivaU cru bientf> rrvoiuoohiia 1

faire on luii apportant un gibier très 
avancé.

QUARTIER ST-JEAN BAPTISTE
• LE COMITE CENTRAL DE
L’ECHEVIN NOE LECLAIRE

Candidat, du Parti Ouvrier.
rst ouvert au

Au No 1399 de la rue St-Laurent
Té éphonr St-Louis 5226 

Les électeurs «ont invités ft se ren 
^ire tous les soirs au Comité do l’éche 
vin Noé Leelaire. Des orateurs leur 
e/ifMMAront la paroi •

Toute personne se trouvant le ni chel 
d’une famille ou tout individu mâle de plus ri4 
18 ans, pourra prendre comme homestead un 
quart de section do terro do l’Etat disponible 
au Manitoba, h )a Saskatchewan nu dans l'Al­
berta. Lo postulant devra se pésenter â l'a* 
gcncc ou A In sous agence des terres du Do­
minion peur le district. L'entrée par procura­
tion pourra être faite ît n’importo quelle agen­
ce à cor', ines conditions, par le père, la mère, 
le L’ la fille, lo frère ou 1a soeur du futur 
colon.

Devoir.—Un séjour de d mois sur lo terrain 
et la mise en oui turc d’icelul chaque annéi 
su cours de trois ans. Un colon peut demen- 
l’er â neuf milles do son homestead sur un* 
forms d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée pur lui ou par on frôro ou 
en soeur.

Dans certains districts un colon dont 1rs af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant t\ cèté do sou 
homestead. Prix 81.uo l’ftcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année uu cours 
do six ans A partir de la date de l’entrée é\) 
homestead—y compris le temps requis pour oh 
tenir la patente du h nui esteau, de cultiver cin* 
qunnte acres eu plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits di 
colon en no pouvant obtenir sa préempt’ n 
pourra acheter un humestead dans ccrtnina 
dMriet*. T’rlx $8.00 l’nere.

DtvoIr.-^-Rester six mois dans chacun des 
trojs sns, cultiver 5u acres et bâtir une mai­
son valant $300. .

TV. \V. ÇJOltY,
Scnis-mlniatre de l'Intérieur.

N. B—La publient ion non autorisés d« 
cette annonce no sera pas ve-*A«»
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LA TUBERCULOSE ET L’HYGIÈNE
Résumé d’une très intéressante causerie faite par le docteur 

J. E. Dubé, devant l’Association Médicale du 
District d’Ottawa

Dans le Monde 
Ouvrier «•

Le docteur J. E. Dubé prononçait logements malsains, procurant la pro­
tout dernièrement une remarquable eon- prêté des rues, la disparition de la 
férence sur la tuberculose, devant les poussière, de l’eau pure, un bon sys- 
niembres de l’Association Médicale du tème d’égoût ^ l’inspection des denrées 
District d’Ottawa, à Hull. Le manque alimentaires et des écoles. Chaque mu- 
d'espace nous ayant jusqu’ici empêché nieipalité doit avoir sou officier de 
de parler de cette conférence, nous som santé. Aider les associations antituber- 
mes heureux de pouvoir en donner au- ' Cules, les hôpitaux etc. 
jourd ’hui, un substantiel résumé. j Les devoirs des gouvernements sont:
LA TUBERCULOSE ET Jj’HYGIENE subventionner les ligues antitubercu- 

j , leuses, contribuer au maintient des ho-
-a tuberculose tue plus de monde que pitau\ - faciliter l’instruction du peu 

toutes les autres maladies réunies. Pour p]e par j>envoi de conférenciers dans 
'e constater, voyez les chiffres fournis nos cajmpagneS.
a la ]iage l.i et suivantes du rapport paire dps lois condamnant le sunne- 
de la Commission Royale sur la Tuber- dans jes ateliers> ctc.
eu ose, publie Tau dernier. | Nos m0yens de lutte dans la provin-

La découverte de son bacille fut ; ce de Qu=bcCi sont . 
faite par K. Koch en 1883, alors qu’on i . m-ht-x-cj » lor-i- ix-miTr-m.'i? croyait à son hérérité, et à sa seule loeali- „, * ^ j,’- ' ‘
Ration, aux poumons et à sou incurabilité CULELX. tn a Quebec sous la direc- 
et depuis cette grande découverte a tlon ,du Dr ‘Sava™- blen <Jl,ltlUe ^ T.m 
permis aux savants de prouver que cet- fait de la .bonne besogwe- l n a irols-
te malad' ' ...............
le s’attaque 
veau, poul­

ie n’est pas héréditaire, ou’el-i Rivières- dlrlS6 l,ar le 1)r ° Bourgeois 
que à tous nos organes : eer- ; et n»» progresse tous les jours. Deux 
avons, coeur, intestins, néritoi- 1 » Montréal : Le Royal Edward 1 ns-coeur, iutestins, péritoi

ne. articulations, peau, etc., qu’elle est, titutc et ’Institut Bruchési.
contagieuse, qu’elle peut être prévenue! Prex’entorium. I n à Belœil sous la 
et qu’elle peut être guérie. j direction do l’Institut Bruchési et uu

lo Traitement des malades. Médira- ! aulre : Brechmcnrest à Ste-Agathe. 
ments spécifiques, Sérum curatifs—il | Sanatcjrium.— Le Laurentian à Ste- 
n y en a pas encore de sûrs ou qui Agathe et quelques autres de moindre 
guérissent toujours.— C’est cependant, importance. La lutte commence à pei- 
do la Sérothérapie que viendra la mé- ne chez nous et, déjà nous avons fait 
cJication spécifique.

|EYAN LE FAIT ARRETER
Indianapolis, 29. — Frank M. Ryan, 

président de l’Union des charpentiers 
en fer accuse le détective J. Foster d’a 
voir voulu le tuer alors qu’il (Ryan) 
l'expulsait de chez lui.

Foster au cours de l’enquête fédéra­
le se serait présenté aux bureaux de 
Ryan pour avoir certains papiers au su­
jet de l’affaire McNamara; mais com­
me Foster était à l'emploi de la Natio­
nal Erector’s Association, Ryan refu­
sa de discuter avec lui et l’éconduisit 
tout simplement. Foster aurait alors 
frappé yan Ravec un revolver “avec i 
malice et intention de le tuer'’ dit la j 
plainte.

Foster sera arrêté.
DIFFEREND OUVRIER

Winnipeg, 29. — L’Union des plâ­
triers demande que les patrons dû mé­
tier soit forcés de leur payer une in­
demnité à la suite du lockout que les 
patrons viennent de décréter à l 'encon­
tre de la loi Lemieux. 250 hommes sont 
aujourd’hui sans travail et se plaignent 
qu’on ne leur a pas donné l’avis exi­
gé par la loi des différends ouvriers.

Un appel a été fait en conséquence 
au gouvernement pour régler cette 
question.

CONSEIL DES METIERS.

QUAR TIER LA URIER
Salle Municipale Saint-Louis

Grande Assemblée Contradictoire - CE SOIR
à la demande 
du Candidat

LES DROGUES
beaucoup. Le gouvernement oe Québec 
aide généreusement. Si la ville de
Québec a sous peu un hôpital anbitu- 

1: faut se méfier d s droigues de char- berculeux ce sera où à l’initiative du 
latan-i annoncées à grands fracas, elles Dr Rousseau aidé de Sir Lomer Gouin
contiennent de la morplAne ou de l’ai- ! qui nous a garantit le concours de son: des usings de ]a Montreal I 
cool, ou de la strychnine — et routes gouvernement pour Montréal. l-a j Nous avons rappelé que les

incurables. Ils y meurent en 
sans contagionner leurs iamil-

La séance régulière du Conseil des 
eiétiers a eu lieu hier au temple du tra­
vail sous la présidence de M. J. Ainey.

On s’est occupé de la situation créée 
par la grève d’une trentaine d’employés 

Rplling Mills.
__ _ ___________ rl__  ____ grévistes ne
ville de Montréal augmentera cedte an- f0nt partie d’aucune société ouvriè 
née ses allocations aux œuvres anti- | re_ Maintenant, ces ouvriers semblent 
tuberculeuses. | comprendre l’importance qu’il y a pour

L’Institut Bruchési dans sa première ! eux d’entre dans l’Union qui protège si 
1 année a ouvert un dispensaire antitu- efficacement ses membres.
! berculeux qui 
3,000 malades.

sont dangereuses.
L’UTILITE DES SANATORIUM?

lo Four 
paix et

’"j- , ! berculeux qui compte déjà près de
2o Pour curables. Ce sont des écoles 3>00o lnalades. Son Préventorium de 

d h> glène od les malades apprennent p,,]aqi[ ptHlr malades prédisposées à la 
à vi\ re pour sc bien porter, l ure tuberculose ,<s(. un succès, et nous pou-

vous d'ire qu’au Cours- de cette année

N AP. TURCOT
QUE TOUT LE MONDE SE RENDE DE BONNE HEURE

M.GIRARD est SPECIALEMENT INVITE à ADRESSER la PAROLE
Donc en foule ce soir afin de pouvoir se renseigner sur la 
valeur des candidats. A 8 p. m. coin Laurier et St-Laurent.

COMITE CENTRAL : 1789 BOULEVARD ST-LAURENT, Tél. Bell St-Louis 5258

pour
d'air et de repos avec alimentation 
saine (-1 abondante. C’est un mode d'e 
traitement qui coûte cher.

La cure d’air et oe repos peut être 
faite au domicile du malade, et pres­
que tous lus logis, sauf les taudis, s’y 
préten t.

[..'•s dispensaires antituberculeux 
sont indispensables pour porter des se­
cours aux malades des x-ilics.

("est par le dispensaire que l’on ar­
rive jusque dans la famille du tubercu­
leux, que l’on peut enquêter sur les 
grandes causes sociale de cette maladie 
et qu’il est possible de former des 
plans d’attaques efficaces.

UNE OEUVRE SOCIALE
U’i-st surtout en matière de tubercu­

lose qu'il vaut mieux prévenir qua gué­
rir. l.a lutte devient alors ‘ une lutte 
sociale’ qui doit se faire :

!o. Par U éducation de l’enfant à l’é­
cole : conférences illustrées, petits ma­
nuels d hy une, livres de lecture, avec 
sent (met s d’hygi-'-nc. L’éducation de 
l’adulte par les articles de journaux et 
les conférences publiques.

Il faut combattre l’alcoolisme par 
les mêmes moyens, car il est le grand 
pourvoyeur de la tuberculose.

Les "devoirs" des municipalités sont 
des lois et règlements condamnant les

un
les

nouvelle, cette Association aura 
sanatorium pour tuberculeux dan- 
Laurentides.

L’Institut Bruchési a résolu de faire 
une lutte gigantesque et il la fera 
grâce aut concours de iSœurs de la 
Providence qui mettent de grand cœur, 
leurs belles maisons et leurs religieuses 
gardes malades à sai disposition.

Voilà une œuvre admirable où l'élé­
ment religieux et l’élément laïque vont 
la main dans la main avec la même 
pensée de charité et dr patriotisme.

Sans les sœurs, nous res-terions im­
puissants devant la grandeur de l’œu­
vre à accomplir et les sacrifices d’ar­
gent que cette lutte antituberculeuse 
nécessite. Avec elles, nous avons un 
dispensaire sans payer de loyer ni de 
salaire aux garde-malades. Nous ne 
payons que les médicaments.

Nous voulons un préventorium et les 
sœurs mettent aussitôt une, de leurs 
maisons sous notre direction et notre 
contrôle médical, et la chose est faite.

I! en sera de même pour le Sanato­
rium que nous ouvrirons sous peu j’es­
père.

I/éminent conférencier fut, maintes 
fois interrompu par les chaleureux ap­
plaudissements do i’nuditoirc.

La protection 
des chrétiens

en Chine

L’affaire du
“ Manouba

LA FRANCE CONTINUE A S'EN OC­
CUPER

DES MESURES DISCIPLINAIRES 
SERONT PRISES CONTRE L’AM­
BASSADEUR ET LE CHARGE 
D’AFFAIRES FRANÇAIS A RO­
ME, A LA SUITE DE LEUR CON­
DUITE MALADROITE.

Bruxelles, -29 M Une dépêche récente 
signalait le danger que couraient les 
missions belges en Chine par suite du .,ns' "'' —in0lflçnt du Manou 
mouvement révolutionnaire et à cette ba maintenant rcg.e entre la
occasion quelques journaux de Bruxcl- ianc*e Italie. Lia façon plutôt mal­
les demandaient si la France assume- a'(r01^ dont les représentants français 
rait toujours la charge do la protec- ou^ Coll(^ult; les négoe.ations avec l’Ita­
lien dos missionnaires belgCvS en Extrê- ^'ie ^ans ^Gs inc.demis maritimes ré- 
me-Orient. cents aura des conséquences import an-

Le R. P. Mortier, supérieur général !tes- ,M' BarTèro- ambassadeur à Rome, 
de la maison mère des missions, à pe '’erra remplacé d ici quelque temps 
Scheut, a fait la déclaration suivante -'lb Poincaré, président du conse.il, a 
qui montre que la protection de la di- demandé a M. P.chou de prendre sa 
plomlatie française n’a pas cessé d’être , succession auprès du Quirinal. 
effective en Chine : j M- Legrand, chargé d’affaires àl’am-

" l.e protectorat de la France sur les bassade de Rome, sera soumis à des me- 
missions catholiques dos dix-huit pro­
vinces do fa Chine s’exerce en vertu du 
traitz conclu à Pékin en 1860. On peut 
dire que ie gouvernement français a

sures disciplinaires pour avoir donné à 
M. Lec-a, notre vice-consul à Cagliari, 
des instructions à l’effet de remettre 
entre les mains des Itaicns les mem- 

toujours protégé efficacement les mis- bres du Croissant rouge arrêtés à bord

Conseil devrait s’occuper immédiate 
ment de l 'organisation de ces ouvriers, 
puisqu’ils semblent tous disposés à s’af­
filier.

M. Ainey dit que la compagnie con­
tre laquelle luttent les grévistes est la 
plus mesquine qui existe à Montréal. 
Elle jouit d’une protection spéciale de 
la part du gouvernement et constitue 
un véritable trust. La Montreal Rol­
ling Mills G'o., non-contente de la pro­
tection du gouvernement et de la situa- 
tim privilégiée dont elle jouit, réduit 
le salaire de trente de ses employés les 
plus expérimentés; cette grève immo­
bilise ainsi plus do 200 travailleurs.

Finalement, le conseil adopte une ré­
solution autorisant le secrétaire à écrire 
au premier ministre Borden, pour lui ex­
poser le différend qui vient d’être sou­
levé.

On décide également d’écrire à tou­
tes les unions de Montréal, leur deman­
dant d’accorder leur appui moral et fi­
nancier aux ouvriers.

Le Conseil adopte aussi une résolu­
tion déclarant que bien qu’acceptant 
le programme politique du Parti Ou- 
x.icr, le Conseil se réclame de son indé­
pendance quant au choix des candidatu­
res aux élections municipales.

On passe ensuite à cette affaire de 
circulaire en faveur du candidat Marcil.

MM. G. R. Brunet et J. McClelland 
ont expliqué leur conduite en eotte o<- 
curence. Ils ont approuve, disent-il, la 
première partie de la circulaire qui par­
lait de la. qualification foncière; mais ils 
ignoraient la seconde. Lorsque la circu­
laire parut, ils on ont, averti le candi 
dat et les circulaires ont été immédiate­
ment supprimées.

Ces explications paraissent satisfai­
santes à plusieurs et l’on décide, après 
une très longue et très variée discus­
sion, de laisser tomber l’affaire, du 
moins pour le moment.

DECLARATION.
Un journal du matin ayant affirmé 

que MM. Guerin et Latrcille faisaient 
partie du Conseil des Métiers et en cet­
te qualité avaient adressé la parole en 
faveur d’un candidat à l’échevinage, 
il convient de dire que ces deux mes­
sieurs no font pas partie du Conseil des 
Métiers et n’appartiennent plus meme 
ail Parti Ouvrier.

G. R, BRUNET.
REORGANISATION.

Une assemblée importante aura lieu 
demain soir au Temple du Travail. C’est 
celle des organisateurs de la Fédération 
américaine du Travail, conjointement 
avec les officiers du conseil des Métiers 
et du Travail. On se propose do faire 
revivre à Montréal' l’ancienne union 
des Travailleurs d’ornements en fer, 
qui s’est dissoute pour diverses causes.

Plusieurs orateurs adresseront la pa­
role, entre autres MM. Foster, O. Proulx 
et N. Arband.

sions belges, qui s’en remettaient à lui 
pour la défense do leurs intérêts reli­
gieux- en Chine.

"Les événements récents ayant rendu 
la situation particulièrement 
en Orient, les supérieurs chargés des 
missions belges, tant en Chine qu'en 
Belgique, n’ont pas mainqué de faire 
des démarches auprès du gouvernement 
français à l’effet do lui exprimer leur 
confiance en sa protection.

“Toute assurance leur a été confir­
mée à cet égard en décembre dernier 
par b' gouvernement central au supé­
rieur général de la congrégation èt par 
son ministre en Chine à Mgr Abels, vi­
caire apostolique de la Mongolie orien­
tale.”

du “Manouba
M. Legrand était inscrit sur la liste 

des candidats au secrétariat perma­
nent du quai d’Orsay, qui sera établi de 

critique | façon que la France pu sse avoir une 
' politique étrangère continue indépen­
damment des changements de minis 
très des affaires étrangères qui peuvent 
survenir. M. Legrand a été informé que 
son nom avait été rayé de la liste des 
candidate à ce nouveau poste.

M. Â. Jeannette 
victime d’un 

accident

Encore pour îe
Canadien Nord

POUR- - - - - -
Le Bonne

Administration
DELA VILLE

FEVRIER
PROCHAIN

Assaillie par un bandit

(Service particulier)•*
New-York, 29—Mlle Evelyn Driffield, 

une sténographe, demeurant au 539. 
55e rue, à Brooklyn, avait quitté, sa­
medi, tard dans la soirée, son bureau, 
et se dirigeait rapidement vers sa mai- ; 
sou lorsqu’elle fut soudain attaquée j 
par un inconnu. “

Une terrible lutte s’engagea entre la 
malheureuse enfant et son assaillant. 
Frappée brutalement par lo misérable,

A l'issue de la 2ûèmo convention de 
la Société Canadienne dés Ingénieurs! 
civiles, vendredi, on annonça que M. 
U. H. Vaughan, assistant du vice-pré­
sident du Pacifique Canadien, avait 
été élu vice-président de la soc été, par; 

j une très forte majorité sur son adver­
saire, M. Louis A. Vallée, ingénieur en: 
chef des travaux publics do la provin­
ce de Québec;

MM. G. II. Duggan, ingénieur en i 
chef de la St. Lawrence Bridge Com­
pany, et Charles Monsarrat, ingénieur 

| en chef de la commission du Pont de 
Québec, furent élus conseillers pour re- 

j présenter la section de Québec.
| Un nutre fait important de l’assem­
blée est la nouvelle que les bureaux de 
la soeiété situés sur la rue Dorches­
ter, ont été vendus à la Compagnie 
du Canadien Nord an prix de 860,000.

LE 1er
Votezcontre

Giroux dans St-Jacques 

Gallery dans Ste-Ânne 

Lévesque dans Duvernay 

Séguin dans Ste-Marie 

Martin dans Papineau 

Marin dans Hochelaga 

Larivière dans Longue-Pointe 

Lamoureux dans St-Louis 
Sauvageau dans St-Joseph 

Judge dans St-Paul

"'igBsajtwti

Vers 3 b ou res samedi après-midi M. 
Albert Jeannotte, directeur de l’Opéra 
s’en allait en taxi-cnb pour assister à 
la répétition de "Madame Crysantè- 
mc” lorsqu’au coin des rues Guy et 
Ste-Catherine, la voiture, dans laquelle 
il se trouvait, vint en collision avec 
un tramway. M. deannotto fut projc- 
té sur le sol : dans sa chute il se frac­
tura une côte.

M. .Teannotte est sous les soins du 
médecin et ne pourra se rendre à Qué­
bec, : mais cela n’em pêchera >pa8 la
troupe des artistes dr partir deuva i n 
à 9 hrs 45 a.m.

Mlle Driffield ne put que crier au se- ' Il y a une quinzaine d’années, la en­
cours. Son appel fut entendu par un I ciété avait acheté cette propriété pour 

! agent qui en surgissant mit le bandit ! 812,000.
Le bureau de direction fera construi­

re d’ainros bureaux au coût total de 
8109,000.

M. \V. F. Tyo succède à M. C. H. 
Rust, comme président de la société.

en fuite. L’état de Mlle Driffield n’est 
pas grave.

La Guignolée dans la
paroisse St-Georges

La conférence Sainté-George do la 
société Snint-Vineent de al’ul a fait la 
quête de la guignolée dans la paroisse 
de Saint-Vincent de aPul, samedi soir.

Le résultat dépassa toutes les pré­
visions et atteignit la jalie somme le 
1(1105.68.

UNE Société peut administrer bien plus économiquement que les 
particuliers, parce que scs frais, se répartissant sur une gran­
de somme d'affaires, sont réduits à un minimum.

Les propriétaires désireux d'avoir quelques loisirs eu do s’affran­
chir des ennuis de l’administration do leurs propriétés pourront la con­
fier à

La Société d’Administration 
Générale

35 RUE ST-JACQUES MONTREAL

VOTEZ
Pour le Docteur

J. C. POISSANT
—CANDID AT-

Dans le Quartier Lafontaine

COMITE: 476 ONTARIO EST
TELEPHONE BELL 170

Les électeurs du quartier qui 
n’ont pas reçu de cartes sont priés 
de nous en donner avis.

Grande Assemblée
CE SOIR

En Faveur de l’ECHEVIN

A. N. BRODEUR
A L’ECOLE MONTCALM, coin Saint- 

Christophe et Demcntigny

Le controleur Ainey, MM. Léon Garneau, 
Arthur Geoffrion, Tancrède Pagnuelo, E. Courre, 
Bouthillette et autres orateurs adresseront la 
parole.

Electeurs du Quartier St-Jacques
Venez entendre l’exposé éloquent du 
programme de l’Echevin BRODEUR 
pour assurer le progrès et l’embellisse­
ment du Quartier Saint-Jacques

RfTMP

LES HOTELS DU GRAND-TRONC
Los plans du Gram! Tronc pour la 

construction do scs hôtels en 1912 soit 
presque terminés. Les édifices seront 
faits d’après les hôtels Laurier d’Otta­
wa et Fort Gorry, de Winnipeg. Les 
principaux sont construits il Regina, Ed­
monton, Miette Ilot Springs, Mount 
Robson, Prince Rupert, etc.

UN VOTE POUR MARCIL EST UN VOTE CONTRE LES 23

MAIRIE
DEFI A LECHEVIN LAVALLEE

lech. GEORGES MARCIL
attire l'attention de M. Lavallée, ses amis et des électeurs sur le fait que 
bien que M. Lavallée n’ait pas encore relevé le défi de l’échevin Geo. Mar- 
cil de le rencontrer en assemblée contradictoire, ce défi subsiste pour tou­
tes les assemblées que tiendra l’échevin Geo. Marcil d’ici à la fin de la 
campagne électorale. — M. Lavallée devant signifier dans un délai CON­
VENABLE SON INTENTION D’V VENIR.

LUNDI, CE SOIR. A S P. M.

ST-JOSEPH,
SALLE It A BY, Coin St-J»c-qucs et Fui- 
ford.

ECOLE BELMONT,
245 ru© Guy, près St-Antolne.

ST-HENRI,
Hôtel de Ville, près l’église, rue St- 
Jacques.

DEMAIN, MARDI A 8 P. M.

ST-LAURENT,
Auditorium, 17 rue Berthelet.

ST-LAURENT,
318 Boulevard St-Laurent.

LAFONTAINE,
Urole .Snlnberrj-, 26 rue 
Beiudry.

Hnbin, près

GEORGES MARCIL 
Echevin et Candidat du peuple 

S la mairie

L’Erhevin Georjtrs Msri-il rxposrrn lui- 
nif-mr son programinr. et aura l'assis 
tance des orateurs distingués suivants :

Hnn. Chns. Mareil, O. 1’. M. P., L. .T. 
Gauthier, M. P., Geo. Brunet et, .1. Me- 
Clelland. (Prés, et Vire T. C. M. T.) 
Aehillo Latreille A. David, Thdodul» 
Hhénunir, R. L. Oalder, Léon Garneau, 
I,. Drguirc, A. Bapineau Mathieu, L. 
Loranger, J. Masse, etc.

FAITES-VOUS UN DEVOIR D’Y ALLER ET D’ENTENDRE M. MARCIL EXPLI­
QUER SON PROGRAMME

Taxation proportionnelle assurant des taxes plus légères 
aux petits propriétaires

“Construction d’un pont libre reliant la partie Est de Montréal à. la rive Sud ’
* • une vin0 propre”, “L'abolition do la Qualification Foncière”, “Un homme 

un vote”, “.luetic© pour tous”, **Uno bonne ©t honnête administration , Itcprésen- 
tation proportionnelle**, “Plan complet de la ville et do 1 Ile .

10 Billets pour 25c avec Correspondances.

I.F.S SAULES DE COMITES
CENTRAL, 180 St Jacques Main 3791.

“ 485 Ste-Catherine-Est, Kst
5467.

NORD, Salle Murray. 2650 St-Hubert.
“ 1406 St-Laurent, St-Louifi 6242.

SUD, 185 Rue Wellington, Main 7729.
“ (St-Gabriel) 420 Centre, Main 7702. 

EST. 1050 Ste-Oatherine-Est, Est 198. 
OUEST, 509 Ste Catherine-Ouest.

“ 1994 St-Jacques, St-Henri.

UN VOTE POUR MARCIL EST UN VOTE CONTRE LES 23

LA MAIRIE
Candidature de l’Echevin L. A. Lavallée, C. R.

Trois grandes assemblées auront lieu ce soir & 8 heures aux en­
droits suivants:—

QUARTIER ST-GABRIEL: - Salle Quintal, 450 Charlevoix.
QUARTIER ST-PAUL—Ancien Hotel de Ville, 72 rue Church.
QUARTIERS ST-GEORGES et ST ANDRE, Salle Auditorium, 

Rue Berthelet.
Le candidat, accompagné de citoyens marquants, d’orateurs dis­

tingués et éloquents, adressera la parole â chacune d'elles.
Que tous ceux qui s’intéressent à la présente lutte municipale 

Viennent en fouie entendre l’exposé clair et précis d’un programme 
sérieux.

Deux autres assemblées pour mardi le 30 Janvier A 8 heures p.w.
QUARTIER ST-DENIS-1279 Berri
QUARTIER PAPINEAU-Ecole Plessis, rue Maisonneuve er 

haut de la rue Ontario.
A ces assemblées M. Lavallée adressera la parole ainsi que plu- 

sieurs orateurs connus.

COMITES:
Quartier- Baint-Henri, 1845 Notre-Dame Ouest,
Quartier Salnte-Cunégonde, 1342 Notre-Dame Ouest, Tél. Westmount 6942.
Quartier Saint-Gabriel, 404 Charlevoix.
Quartier Delorimier, 1333 Mont-Royal Est. St-Louis 6328.
Quartier Saint-Laurent, 608 Saint-Laurent. Est 2264.
Quartier St-Denis, 1279 Berri.

____ , t ......................................................  MAIN 3071
COMITE CENTRAL.- ................................................. main 3071

, f ...................................................... MAIN 3073
88 et 90 St-Jacques J ...................................... MAIN 3074

MORT D'INDIGESTION

!. Kara ire Têtu, 35 ans, demeurant 
rue Ontario No 5(5, est mort subitement 
hier soir an Grand Hfitel, angle des rues 
Sainf-Gabriel et Saint-Jacques, d'une 
indigestion. La voiture d’ambulance de 
l'Hôpital Notre-Dame l'a transporté à 
la morgue

Les enfants font, un tapage épouvau- 
table, et tel que leur papa sort furieux 
de so ncabinot de travail, et, d’une voix 
terrible:

—Quel tapage, garnements! Je vous 
tire les oreilles. Quel est celui qui crie 
le plus fort?

—Mais, c'est toi, papal

Dédié à la nouvelle Soeiété de* Amil 
de Vincennes.

Un père montre la grande porte du 
fort A son jeune flle:

—Tu vois, elle a été construite soul 
Philippe le Bel.

Le fils (e accessit -dliistoir-e;.—Ahl 
oui, l’inventeur du fusil Lebel!

2721
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LA VIE SPORTIVE
Résultats des

courses a 
Charlestown

Le Canadien triomphe du Chez nos
Québec, samedi soir Raquetteurs

Il reprend de nouveau la tête de la ligue nationale. 
L’équipe québécoise a bien joué

I.ps Canadiens cm défaii le Québec j 
saniifli soir par un s. orc de 5 à et ! 
•jette victoire leur donne de nouveau la ] 
première place dan- In éjue Natio­
nale.

Les Québécois ont, joué la partie de ’ 
leur vie et s’il n’ont pas gagné c’cst 
•|Ue la défense clés Canadiens- 
français a été infranchissable dans la 
troisième période.

La joute a été* rapide du commence­
ment à la fin et les deux clubs ont

DEUX I KM K PEKIODE -
Les joueurs des deux équipes nous 

paraissent décidés à faire du bon tra­
vail car le deuxième vingt minutes dé­
bute à grande allure. Le trio Vézina 
lluheau et Laviolette répond à toute 
h s charges furieuses des ailes de l’an- 
cicnne capitale, par contre l’attaque 
du Canadien a plus de chance. Après 
un hors jeu sur le côté ouest. Glass

*uve et passe à Didier, lequel passe 
exeellé dans le ’’checking”. Les con-, |a rondelle entre les jambes de Moran.

Canadien fi, Québec 1.
La défense du Québec est assiégée

naisseurs assurent que l'équipo de la • 
vieille Capitale n'a jamais eu d1 meil­
leur alignement que celui de cette an- ! 
née.

Dans la première période le Canadien 
eut Davantage et se relira de la glace 
avec un score rie - à I à la fin de ce 
premier “vingt".

suivante les hommes 
unieurs de .1 oe Hall 
honneurs. - chaque 

point. Ce fut. dans 
lu défense fies

Dans la period 
de Kennedy et le 
se partagèrent Ir 
club compta un 
lu dern'.rre manche que 
Canadiens si; révéla. Les Québécois 
s.' portèrent constamment à l’atta ïue, 
mais Jack et Dubeau étaient là, et que 
dire de ^ ézinn. si ce n’est qu’il prou­
va une fois de plus qu’il était l’égal 
des meilleurs gardiens de buts.

D'un autre côté, les avants des fu­
turs champions ne restèrent pas inne- 
t ifs et comptèrent deux autres points 
tandis que Québec n augmentait son 
score que par utl point.

Il nous serait il l'.cile de dire lequel d un point, 
des joueurs se distingua le plus car 
tous sans exception se montrèrent 
à la hauteur de leur position.

La durée de la joute est un record : 
la rondelle fut placée au jeu à s hrs. 
fit) et le gong annonça la fin do la par­
tie àgIO heures 17-

par les valeureux joueurs du capitaine 
I .aviolctte.

Pud Glass joue sa partie. Il n’a 
jamais paru en aussi bonne forme ; Pi­
tre et Puyan font des prodiges, et, 
sans l’expérience et- le coup d’oei! de 
Paddy Moran, le Canadien aurait déjà 
plusieurs points à son erédit.

C’est au tour du Québec à prendre la 
défense du Canadien en faute.

Malone, après une belle course, pas­
se Dubeau et lance dans le filet.

Canadien .'î, Québec 2.
Le disque descend jusqu’aux buts du 

Québec, le moment est. pathétique, 
mais rien de fâcheux n’arrive. Le jeu 
est fies plus intéressants.

Les deux équipes sc multiplient vai­
nement. Lorsque la cloche sonne, les 
Canadiens ont sur Québec Davantage

Les équipes s’alignèrent comme suit:
A 8.30 les équipes s’alignèrent coin-

me suit :
< îtnaclien Québec

A'ézinn Buts Moran
Dubeau Points Jos Hall
I,a violette ( 'ouverts Proclgors
Glass ( ’entres Malone
Fi t ro Ailes AIcDonuld
l’a,van A iles ( lai man

Arbitre, Jaok Marshall assistant,
•Iqo Power. • luges des points E. C.
St-Père et T. Lanctôt.

P R EM I ERE PERIODE
l e Canadien enlève au début et fait 

in" descente dangereuse, mais perd 
près des buts de Québec. Le jeu 
est très animé fies deux côtés. Vézina 
arrête tout ce qui se présente. Québec 
fait une tentative pour compter mais 
eu vain. Dubeau vole la rondelle à 
• Lie Hall et Pitre après avoir exécuté 
plusieurs combinaisons compte après

minutes tic jeu. Canadien 1, Qué­
bec 0.

Quelques passes s’effectuent de part 
et d’autres et Didier” enregistre le 
deuxième point de la partie. Cana­
dien, ; Québec, 0.

Les hommes fin Québec ne semblent 
pas se décourager par cet, avantage 
du Canadien car après quelques secon­
des de jeu doe Hall descendant avec 
Malone prend Vézina en défaut et lo 
go la rondelle dans le filet du Cana­
dien.

Canadien, 2; Québec, 1.
Ee disque aussitôt mis en jeu. glis--e 

d'un bout à 1 autre de ( Arena, 
équipes québeequoises essayent 
User les chances. De l’autre côté les 
“gars” de Kennedy font un beau tra­
vail. Pitre et Laviolette à deux re­
prises différentes viennent. près de 
compter. La fin do cette période est 
annoncée par le gong et le score est do 
2 à l en faveur du Canadien.

i
d’égtC-

Canadien R, Québec 2.
TROISIEME PERIODE

LE MONTAGNARD

Le club de raquetteurs le Monta­
gnard recevait, samedi soir, la visite 
de leurs amis de Sherbrooke, le club 
‘•La Tuque Rouge” et ils assistèrent 
ensemble à la joute Canadien-Québec, à 
1’Arena. Dimanche matin ces deux clubs 
se rendirent à la gare Bonaventure 
pour souhaiter la bienvenu au club 
Champ'ain, de Saint-Jean.

A L'arrivée de ces derniers, les -a- 
quetteurs se rendirent, en tramway spé­
cial, au Bout dc-1’Ile, où un diner leur 
fut servi.

Après le repas, nos gais lurons s’a­
musèrent ferme en prenant part à des 
jeux athlétiques dont voici les résul 
tats:

Course eu raquettes, 1-2 mille. — 1, 
Léeuyer; 2, Clément; 3, Larocque.

Course à pied ‘‘dans la neige’’. — 
Hommes gras: 1, Bissonnette, du Cham­
plain; 2, T. Bélisle, du Tuque Rouge; 

.‘i, Couture.
Hommes maigres. — 1, Bernier; 2, 

II. Olivier; 3, Ostiguy.
Hommes extra-gras. — 1, Aimé Lus­

sier, du Champlain; 2, Cormier; 3, Fau- 
teux.

Souque à la corde. — 6 tireurs par 
équipe. — L’équipe du Tuque Rouge a 
failli tirer celles du Champlain et du 
Montagnard à l’eau.

A [très ce tournoi mirobolant, nos ra­
quetteurs sont revenus au Riendeau, où 
le banquet officiel les a réunis. M. 
Gernacy, du Montagnard, proposa la 
santé des hôtes de la journée. MM. Ai­
mé Lussier, du Champlain, T. Delisle. 
du Tuque Rouge et W. N. Fetch y ré 
pondirent.

Après le banquet, un concert im­
promptu a réuni tout le monde au salon 
où l’on s'est amusé jusqu’aux petites 
heures.

La période débute furieusement, Qué­
bec vient près de compter, Vézina re- 
pousse. Pitre saisit la rondelle, fait 
une course et lance de côté Tuais Moran 
arrête. Oe dernier passe à Malone qui 
fait une descente inutile.

La partie est rh s plus mouvementées. 
Les pu-tisans du Québec sont nombreux 
et applaudissent. Il va s’en dire que 
les ‘‘Canayens” ne ménagent pas leur 
encouragement.

Les Québeequois redoublent d'ardeur 
tandis que les Canadiens les atten­
dent de pied ferme. Comme cette pé­
riode est remplie de faits saillants qui 
seraient trop long à relater ici, nous fe­
rons mention cependant de la vertigi­
neuse descente de ‘‘.lack” qui va 
compter. II tomba lui-même devant le 
filet et culbute Moran.

Canadien, 4: Québec, 2.
Le sang froid et le jugement de Vê- 

zina sauve nu point compté comme sûr 
par les partisans du Québec, mais c’est 
le contraire qui arriva lorsque Pitre 
descendit avec. Laviolette et d'une pas­
se de l’un à l’autre, ‘‘Jack” compta.

Canadien, ô; Québec, 2.
Les hommes du Québec sont déjà 

vaincus. Il reste encore deux minutes de 
jeu. Après une descente fie toute l'é­
quipe de Québec, Malone compte le fier 
nier point de la partie.

Canadien, 5; Québec, 3.
V jc le Canadien!
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Les Sénateurs sont défaits
par les Wanderers Blériot viendra

LE CHAMPETRE
Environ cent cinquante convives se 

pressaient autour des tables décorées 
et illuminées pour le dîner d’habitant 
des Champêtres, à Montréal-Est, non 
moins d’un tiers ayant fait une bonne 
partie du trajet en raquettes.

Avant de souper, on exécuta de bon­
nes vieilles danses do l’ancien temps, 
au son de l’accordéon et du violon.

En se mettant à table, les convives 
purent constater que le menu était im­
primé sur leurs serviettes, une idée ori­
ginale du secrétaire Hurton. Inutile de 
dire que les susdites "serviettes furent 
emportées comme souvenirs.

Le menu, composé exclusivement de 
mets ‘canayens”. ainsi qu’on pourra 
en juger, était le suivant:
SOUPES:—

Pois et Blé d’Inde essivé. — Vermi­
celle de campagne.
PLATS CHAUDS:—

Ragout de boulettes. Ragout de pat­
tes. — Fèves au lard “saignantes”.-- 
Tourquières de nos grand mères.—Sau­
cisse en coiffe. — Boudin d’habitant. 
PLATS FROIDS:

Porc frais, graisse de rôt — Tête on 
fromage — Guertous - Lard salé — 
Patates bouillies au four.
DESSEIfrS: —

Beignes — Tartes aux pommes—Tar­
tes à la feriouche — Grands pères — 
Crêpes avec sirop ou mélasse. 
BREUVAGES:—

Thé — Café aux croûtes de pain — 
Café naturel — Lait — “Etoffe du 
pays”.

Pipes de plâtre et tabac canayen sans 
charge.

A huit heures les danses commencè­
rent pour so prolonger jusqu'à minuit, 
alors que les convives se séparèrent em­
portant avec eux un gai souvenir de sa 
journée et de sa soirée.

LE TRICOLORE
Les membres du Tricolore assistèrent 

hier soir, à la pendaison de la crémail­
lère au châlet du club, à la la rivière 
des Prairies. Le souper était présidé 
par M. O. Dufour, président du club.

Dans la soirée, il y eut chant, danse 
et feu d’artifice. Inutile de dire 
ce fut une joyeuse fête.

que

Charlestown, S.C., 29.— Iæs résul-
; tats des courses de samedi om été les
1 suivants : ;4rtr-:- ■ t-e'». ' - ■ ... .

PREMIERE COURSE
Trois ans et plus, 6 1-2 furlongs 

bourse $400.
Queen Bee, 91, Skirvin, 9 à 2, 7 

à H*, premier.
Rose of Jeddah, 102, Turner, 3 à 5 

3 à 10, deuxième.
Irishtown, 101, J. Williams, 39 à 

1, 7 à 1 et 8 à 5, troisième.
Temps — 1.09 4-5.
Coo, Efficiency, Sadie Shapiro, et 

Grace Mac ont couru.

DEUXIEME COURSE
Quatre ans et plus, 5 1-2 furlongs, 

à réclamer. Bourse ?40f).
Sure Get, 121, Moss, 7 à 10, 1 a 

3, premier.
Semi-Quaver 110, Fairbrother, 6 à 

1, 7 à 5, 3à 5, deuxième.
Rose O’Neil, ft)!), Williams, 50 à 1, 

15 à 1 et 7 à 1, troisième.
Temps — 1.01.
Hannah Louise, Naughty Lad, Lord 

Wells, Barn Dance, Louise Descommets 
et Winning Smile ont couru.

TROISIEME COURSE
Trois ans et plus, 1 1-16 mille, han­

dicap, bourse S001).
J. Any Port, 102. Turner, 16 à 5.
2. Lochiel, 110, Lof tus, 8 à 5, 3 

à 5.
3. Caucouo, 102, Diggins, 10 à 1, 

5 à 2.
Temps — 1.49 1 -5.

QUATRTME COURSE
Trois ans et plus, 7 furlongs, pour 

lo St. John’s Stakes, à réclamer, bour­
se SI ,000.

1. Berkeley, 105, Forehand, 6 à 1, 
S à 5.

2. Jack Parker, 105. Skirvin, 7 à 
1, 2 à 1.

3. Ella Bryson, 96, Schweibig, 13 à 
7, 7 à 10.

Temps — 1.30 3-5.
CINQUIEME COURSE

Quatre ans et plus, à réclamer, 5 
1-2 furlongs, bourse, 8400.

L -lack Xunnally 111, Peak, 6 à 1,
2 à L et 4 à 5.

2. Al Mueller, 111, Loftus, 9 à 5.
2 à 5.

3. Jessup Burne, 121, Hopkins, 7 
à 2, 8 à 5 et 7 à 10.

Temps — 1.10 1 -5.
Tom Shaw, .1. H. Barr. Premier, 

Union Jack, Rue, Bodkin, ont couru.
SIXIEME COURSE

Trois ans et plus, à réclamer, 1 
mille, bourse 8401.-.

L Feather Duster, 103, Skirvin, 2 
à 1, 4 à 5.

2. Duke of Bridgewater. 101. J. Wil 
liarns, 5 à 1, 10 à I. 1 à 1.

3. Maromara, i*7. Ferguson, 10 à 
1, 5 à 2, 4 à 5.

Temps — 1.43 3-5.

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien ft Ole, courtiers, 

104 rue S.-Françote-Xavlec. nous four 
Elssent le rapport suivant 4 12.30 hrs. 
p.m.

eTOCKS Vend Ach. STOCK* Vend A= i

M pfd
Bell Téî.Co ut; 14H
B. C. Pa. C. 75 73
B.CPk.PA Ü4

“ B... 99
B.I.ake. As.

u pfd. .... . .....
E. Co. F.N.

4' pfd.
Can.Car . 64 61
- pfd.

Can- Cem. 29
u pfd. 90| 99

Can.Col.L. 16}
“ pfd. 33* «J

Ca. Conver 37 35
Can.e.Rub 86

“ pfd. ..........
Cau.G.13
Can.Pac. . 230 229|
Crown Kes MO
Dét.F.l Ry. 60* 60*
Di a. F.Gla. 55
Doxn C.Co. oii 

1. • i5pfd. 
Dom.C. pd. 
Dom. I.pfcl 
Dom.S.Cor. 
Dom Park. 
Dom.T C..

pfd. 
D.S 9.& A.

“ pfd. 
Dul.Sup....
K. C.P.&p.c 
C. M.C.Co.

pfd. 
H. Elec.Ry 
«av. Elec.

“ pfd. 
DI.Trac.pd 
In.C.Com.. ! 

pfd.Int.e. Aç c.1 
Kaministi.
L. oT. Wd.C.

pfd i

112
104j
58]

67
102

30*

187Ut

62*

iio’
58*
éè

151

89*

136

Laur.Pap-.
“ pfd. J 

Mack Cm.
“ pfd. 

Mex.L.&P.
“ pfd. 

M.& S.-P .
“ pfd.

M. L.H.&P. 
Mt.Cotton. 
Mt.L.fic M. 
Mt.^t. Rf.. 
Mt.StM.Wk

“ pfd. 
Mt.T’g’h.C. 
Kipisaing.. 
Nor.Ohio.. 
North W.L
N. S S.&CL.

“ pfd.
Ogil.M.Co.

u pfd. 
Ott.L.A P.. 
Ptn.Mfg.C. 
Pen’» Ltd..

“ pfd. 
Porto Rico 
Québec Ry

160 155

76
70
85

165]

63

93*

127
15 U 
70 
60

I?1
!212
1!2*
107*

R.&O.N. _
Rio Jan.L..
K. C.Co. Cm 

‘ pfd.
Sao Paulo.
Saw. M. Cm 

“ pfd. 
Sh.W.& p.. 
Sherwin W 

“ pfd.! 
St.Co.ofC. '

44 pfd. 
Toledo Ry. 
iTor. Ry .. 
jTri.City pf ' 
'Twin City, i „
i “ pfd. .....
w .India...------
Winn. Ry. i 250* 

j Wind Ht'l. i 135

130|

tas
50

146

93

125

193* ; 
40 *
95* ;126 j
37 !
l\ i
8J* I

133S
iôô

151
52*
Î9
76
50

121*112

1924
39
94*!26
36*

33f
89

1331

104*

249!2rs

Cercle Indépendant
Il y aura grand Euchre et. Bal an 

nucl du Cereio Indépendant donné 
sous la présidence d’honneur de mon­
sieur L. A. Lapointe, M.P.. président 
honoraire, jeudi 1er février 1912. à la 
salle Auditorium, rue Bcrtheki.

Les prix sont magnifiques et nom­
breux.

Ce soir au Jubilee

Le public ne paraît pas être satisfait de la joute.
été Fetoile du club visiteur

Ross
en

I Blé
m/.

( Service particulier )
Ottawa. 29 — Les Wanderers ont 

déclassé les Ottawa dans les deux der­
nières périodes, de la joute jouée ici 
samedi soir.

La partie se termina par un score de 
9 1 (> on faveur du club visiteur.

Plusieurs centaines do spectateurs 
quittèrent l’Amin durant la troisième 
période, sous l’impression que les Sé­
nateurs avaient joué pour- perdre la 
partie et crièrent au "fake”.

Le beau travail d’Art. Ross a valu 
la victoire à son club.

Dans la première période le club Ot­
tawa compta trois points et le Wan­
derer n’en compta qu’un.

Dans la manche suivante. les visi­
teurs égalisèrent le score et les clubs 
se retirèrent avec chacun cinq points.

La dernière période fut toute à Da­
vantage des hommes de Dicky Boon, 
t'eux-ci enregistrèrent quatre points 
contre un pour lo club local.

Taylor était en uniforme mais les 
protestations, des directeurs du club 
montréalais, ]’empêchèrent de jouer. 
Voici la composition des équipé

Ottau m Wanderers
Losueur Buts B rough tou
Shore Points Ross
Lake i 'ouverts Roberts
Darrngn ventres Russell
Kerr (ranchos O. rieghorn
\ Rouan. VAroitos S. Cleghorn

xRrinplncP ytr Walsh.
Arbitres Ttowie et ’Butterworth,

PREMIERE PERIODE
Le jeu commence rapide et promut 

fl’être rude. Lake et Roberts font de 
superbes courses.

Ottawa compte son premier point en 
trois minutes, par Rouan sur un coup 
droit à dix pieds du filet. Trente se 
coudes plus tord, Darragh répète le 
même exploit après une course do tou­
te la largeur de la glace.

Ottawa s<- porte continuellement A 
J'attaque; Wanderers fait de grands 
efforts et Cleghorn enfile la rondelle 
dans le filet de Lcsuour; mais le peint 
n’est pas compté en raison d'un ‘‘off­
side” en face du filet.

Les joueurs des Wanderers font dé­
faut et sont plutôt portés à jouer indé­
pendamment le» uns dos autres dans 
eftHu première période.

partie manque d’intéréj. ; lu ioujo

on exprime son désappointement. O. 
( hghorn compte h: premier point pour 
Wanderer.

Kneouragés. les visiteurs font main­
tenant. du meilleur jeu et par cinq fois 
de suite tirent dans le filet des Otta- 
v a après de belles combinaisons. Le 
sueur sauve son club à chaque fois,Dar­
ragh s'empare du caoutchouc ù l’autre 
bout de la glace, on parcourant toute 
la longueur et passe è Kerr qui tire et 
i oui ut e pour Ottawa.

Celte période prend fin quelques se­
condes (ilus tard.

DEUXIEME PERIODE
La seconde période commence rapide 

ci après quatre minutes de jeu Rus­
sell compte pour Wanderers. Les buts 
d’Ottawa subissent un véritable assaut 
continuel. Shore et Lcsueur font mer­
veille; mais ils ne peuvent soutenir et 
Roberts compte do nouveau pour les 
visiteurs.

Shore dos Ottaw a reçoit lo disque de 
Losueur, parcourt toute la glace et 
compte pour Ottawa ou une minute.

La rondelle est remis en jeu et Russell 
compte après un ‘‘offside” il cinq 
pieds du filet de Lcsueur. Temps: treu 
te secondes.

Après huit TTriimtcs de jeu où chaque 
ehtb a rivalisé ci science et raoidité, 
Rouan compte pour Ottawa.
Broughton nrrctc plusieurs tiré dan­
gereux-, Waish remplace Ronnn sur la 
droite. Darragh s'écrase sur la glace 
mais se relève un instant après et con­
tinue à jouer. La foule, sympathique 
aux locaux, applaudit.

Roberts enregistre le cinquième point 
pour Wanderers en -1 minutes, égali- 
^aiit le score, et In seconde période 
prend fin.

TROISIEME PERIODE
Taylor n revêtu l’uniforme des Otta­

wa mais ne joue pas. Lo jeu devient 
rude. S. Cleghorn enregistre un six­
ième point pour Wanderer sur un tiré 
de côté, en deux minutes, l^i jeu des 

j visiteurs est supérieur tutx locaux, 
i Ross enregistre le septième point des 
! visiteurs en 3 minutes, Quelques ml- 
| mîtes plus tard Ross enregistre do 
| nouveau pour son club. Ottawa joue 
de In chance. Shore et Lake y excel­
lent tout particulièrement. Lesnoitr 
IniJse son filet et se porte i\ l’attaque

Now-A ork, 2«. — Mme Madeleine 
loriot Johnson, la sœur de Louis 

. Blériot est. arrivée à New York pour 
j faire ties experiences d’aviation pour le 
‘compte de A. Leo Stevens.

Elle se servira probablement d’un 
biplan. Blériot fit ses plus beaux ex­

ploits A bord du monoplan dont il est 
l’inventeur.

Mde Johnson dit qu’elle n'a jamais 
vu son frère voler. Elle dit ne pou­
voir se procurer un monoplan citto 
saison.

Elle annonce que son frère lui rs écrit 
lui disant qu'il viendrait en .Amérique 
au printemps.

Les trois parties de ce soir au Jubi­
lé?. de la ligue de hockey de la Cité pro­
mettent d’être chaudement contestés et. 
l’assistance sera sans dCute la plus 
nombreuse de la saison. Les six clubs 
sont en forme superbe. La partie prin­
cipale entre les Stars et St-Jacques, 'a 
première au programme, cause beau 
coup d'intérêt aux amateurs.

La deuxième partie entre les Xatio- 
ual-Ind. et Baillargeon et la dernière 
entre les Garnets et Astor-Canajlien, 
ces derniers sont très confiants dans la 
victoire. Les trois parties seront jouées 
dans l’ordre suivant.

S à 9.—Stars vs St Jacques.
9 à 10.—Xational-lnd. vs Baillar-"

g'eon.
10 à IL—Garnets vs Astor-Canadien.

La partie d’hier
au Jubilée

La partie de hockey, jouée hier, au 
Jubilée entre deux équipes composes 
d’hôteliers et d’employés d'hôtels, les 
‘‘gras” contre les “maigres” se ter­
mina par un “draw”, eiiaque club ay­
ant trois points à son crédit.

Les équipes étaient composées com­
me suit:

Hommes gras: Alb. Dumouchel,
buts; Jos. Thouin, Bellavance, couvert"; 
Pelletier, Poliquin, P. Malone, Biaise 
Bourgeois, avants.

Hommes maigres: — Alex Reeves, 
buts; Frank Bouchard, point; Geo. Dus­
sault, couverts; Gaver, A’alois, Laperle, 
avants.

Arbitre:—Laforce.
Umpires: — MM. Albert Pigeon et 

Adolphe Lapierre.
On porle d’une reprise des hostilités 

entre ces deux clubs, à brève échéance.
------------ f-----------

Viger vainqueur
hier, à Sorel

Sorel, 29. — Le club A’iger, de Mont­
réal, a défait hier le club losal par an 
score do 4 à 3 dans une joute pour 'e 
championnat de la ligue Canadienne de 
l’Est.

Ge fut sans contredit, l'une des plus 
belles parties jouées ici cette saison, et 
l’on peut dire sans crainte que le meil- 
lèur club a gagné.

Les équipes étaient composées coin 
me suit:

V iger
J. D’Auray buts
C. Laurin poines
Aug. Globensky couverts 
E. Thomas rovers 
(!. Lunn centres
Lasnier ailes d.
A. Thomas ailesg.

Arbitres: Elliott et
Chronométreurs: Aube

Sorel 
Fleury 

Trempe 
Paul L. 
~ répean 
Paulhus
Paul IL 

Chrétien 
Villandré. 

et Désv.

P. N.
Viger .................. . . 8 0 0
riorel ................ O 0
Royal Canadien 2 3 0
Ail-Montreal . , . . i 3 0
65ième .... . . i 4 1
Delorimier . . . . . 0 5 I

Bataillon d’aviateurs

(Service particulier)
Paris. 29. — I.o premier bataillon 

d aviateurs, fort de 327 hommes, vient 
d'être créé à Paris.

I n drapeau sera remis prochainement 
à cette nouvelle unité do l’armée fran 
i;aise.

Position des scorers de 
l’Association de Montréal

Rien ne réussit, il reste quatre minutes 
a jouer et Wanderer est tout entier 
sur la defensive. Wanderers compte 
de nouveau. C’est O. Cleghorn qui 
enregistre le point en uno minute.

Ottawa compte son sixième point 
par Walsh, une minute avant, la fin de 
la partie.

Le jeu continue quelques instants, Broault, lloehclaga 
mais le gong armqnce la fin de la par-] ^ Bradford. St-Louis

■losf Henncssy. St-Louis 
Art. Blancliai-îl. HcWielage 
Sassevitle, -Montréal . . .
Guy. Champêtre................
Hughes, St-Louis............
Martin, Hochelnga . . . , 
I- ut-long. Champêtre . . , 
Galarneati, Champêtre . . 
I.oduo, Champêtre . . . . 
Morrison, Athlétique . . . 
Belle-Isle, Champêtre . . .

tie et ht victoire du Wandere..

SOMMAIRE 
1ère Période

L Ottawa, Konnn . . fi.tu, i
2. Ottawa, Kerr . 3.01)
3. Wanderers, O. Cleghorn . . . 5.on
1.Ottawa, Kerr . . . 2.00

2èmo Période
5. Wanderers, Russell . . 2.00
fi. Wanderers, Roberts . . 1.30
7. Ollawn, Shore............. ....
8. Wanderers. Russell . . 3.()(, ;
9. Ottawa. Rouan................

10. WandoTvrs, Ross ... i.00
4 oioivm Pcriodo

11. Wanderers, Ross . . . 2.00
LJ. W nndorrrs. Ross .
l'L Wandorors, Boss . . . fi.00
1 1. Wanderers, Russell . . 3.00
15. Ottawa. Wnlsh . . . 1.00

Famtps mineures, Shoro. .3 Duke 2-
Darragh 3. Walsh 2, Is-sm-m 1. Roms
2, Ross 2. 0. Cleghorn 2, 
horn 1, Russell 2. Roberts •„

S. Cleg-

------------«.----------------

Joe. Bradford, St-Louis 
j Bougie, National . . . . 

Paver, Hoehi'lnga . , .
1 Paré. Voltigeur..............

l’héoret. Voltigeur . . . . 
Robert, Champêtre . . . 
McDonald, Athlétique , , 
Matte, Hochelnga . . . . 
Smith, St-Louis . . . . 
Clémevtx. Athlétique . . 
Galbraith. St-Louis . . . 
Manson. Champêtre . . . 
DesoUrdy, National . . .. 
Guèvrumont, National . 
Cattisrinirli, National . , 
Duckett, National . . . . 
Pheian, Athlétique . . .

A Cartierville
( De notre correspondant)

Vendredi le 26, put Heu la mascara­
de à la patinoire des “Sapins”. As­
sistance très nombreuse, succès com­
plot. Les juges étaient M. Gustave 
Cardinal, Aylmer Binette, Dr J. L. 
Galarneati. Les^prix répartis comme 
suit :

Pour les garçons—1er prix. Thomas 
Corbeiî, 2e Emile Lemay, 3e -lus. Lé­
onard. ; te Frédéric •! auron. *

Pour demoiselles — 1er prix, Mlle 
i'iisabcth 1,agacé. 2e Mlle F. Deslau­
riers, 3e Aille Violet Hastwell, 4e Aille 
E. Bergeron, 5e Aille (-lara Richer.

Pour fillettes 1er Allies Alba Hand- 
field. 2e R. Handfield. 3e Emma Véritiu

Pour garçonnets—1er prix, F.d. La- 
gaeé, 2e Roméo Dépatie, 3e E. Desro­
chers.

Patinage — 1er prix. jM. -J. Fisher.
Patinage, demoiselles — 1er prix, 

Aille Elizabeth Fisher.
Pour bouffon — 1er prix, Arthur 

Cbabotte, 2e Ant. Lagacé.
Directeurs, AIM. Avila Corbeil et Elie 

Bergeron.
IHnianehc le ‘Ik, le t-lub de hockey 

S te-Elisabeth de Montréal, se mesura 
avec les Cartierville, dans une joute de 
3 reprises, résultat 7 à 2 en faveur 
du club local. Les Cartierville lan­
cent un défi à tous les clubs amateurs 
de Montréal pour infomiationns. s'a­
dresser à -L B. Laurin, gérant athléti­
que des Cartierville.

Le Sherbrooke
est victorieux

Position des clubs
de la N. H. A.

sport

Canadien .
Ottawa. . 
Wanderer 
Québec .

Gai)
G.
5
4
4
3

Peril. 
P, P.

32
43
46
31

0. 
2,S
44
42
39

11 se convertirait

TRIER SE FERAIT CATHOLIQUE
AVANT DE AHU RIR.

Boston. 24 Clarence V. T. Rielte- 
son, meurtrier de Avis Linnell a été 
rejeté du sein de l’église Baptiste. 
Uieheson était révérend de D église bap- 
tiste et il a été dépouillé de tous ses 
droits comme tel.

On annonce quo Rieheso-n n l'inten­
tion de se convertir mt catholicisme. 
U sent to besoin d une plus grande 
charité.

Grand’Mère, 28. —J.e club Sherbroo­
ke a causé une grande surprise au club 
local en lui infligeant une défaite par 
un score de 4 à 2.

La première partie fut très contes­
tée ,1e score était de 2 à 2 à la fin de 
ce mi-temps, mais les hommes de Sher 
brooke enregistrèrent deux autres 
points dans la manche finale et s'as 
surèrent la victoire. Composition des 
équipes:
Sherbrooke (4) Grand’Mère (2)
.xrguin buts Gauthier
Spriggtns points Dostaler
Spafl'ord couverts Lay
G. Wigget avants Hoffman
Baker avants Pinard
Al oly neux avants Ritchie
Atto avants McLaughlin

Zbysco-Raicevitch

CES DEUX LUTTEURS SE RENCON­
TRERONT LE 12 FEVRIER PRO­
CHAIN.

New-York, 29. - Zbyseo et Raies
vitclt ont conclu un match pour le 12 
février prochain.

Los conditions ont été è peu près ré­
glées, toutefois, il Tpstc encore A nom­
mer l'arbitre. Ce dernier point réglé, 
les deux champions signeront le con­
trat.

Première Publication en Français 
sur les Valeurs Canadiennes
Nous venons de réunir en volume la première série d études publiées 

en français sur les valeurs canadiennes.
Ces diverses analyses contiennent des détails très complets sur les 

principales compagnies dont les valeurs sont inscrites à li Bourse 
de Montréal”.

Ce livret devrait être entre les mains de tout capitaliste Canadien- 
français.

Parmi les compagnies analysées dans cette publication, se trouvent:

Dominion Steel Corporation, Canada Cernent Co„ 
Dominion Textile Company, ~ Cottons, Ltd., 
Ogilvie Finer Mills. Nova Scotia Steel and Coal, 
Canadian Car & Foundry, laureniide Paper Co.

Sur une demande par écrit à un de nos bureaux, nous en ferons 
l’envoi gratis d’un exemplaire.

McCUAIG BROS. & CO.
Membres de la Bourse de Montréal.

17 RUE ST-SACREMENT, MONTREAL.
Ottawa, Sherbrooke, Granby, Sorel, Danville.

v (22)

1912 S1000.00

La “Hupmobile” Brand Modèle
Voiture de tourisme à cinq passagers

La plus Haute Valeur pour 1912

Le fini et l’aménagement sont les meilleurs.

Prix $ 1000. Livrée à Windsor, frais de douane 
payés. On ne dispose que d’un nombre limité. Cela 
vous paiera de vous informer.

The Motor Import Go.
OF CANADA LIMITED

EDIFICE DU FORUM RÜES‘«-CATHER!NE0ÜESTET AVENUE ATWATER

Pierce-Arrow 

Franklin 

Hudson 33 

Hupmobile

[de Physiothéra
Çui »eut réussir, doit cultirer sa santé
HOMMES DE BUREAUX, séden­

taires de tous âges et de toutes con­
ditions, vous y trouverez pour vous 
aider à accomplir ce devoir envers 
vous-mêmes, tous les agents physi­
ques dont la science a reconnu l’effi­
cacité: CULTURE PHYSIQUE RA­
TIONNELLE ou GYMNASTIQUE 
SUEDOISE combinée, à l’hydrothé­
rapie, au massage, à l’électricité, 
sous une direction médicale, et avee 
l'aide de professeurs compétents.

Dr HENRI LASNIER
Chirurgien-Radiologiste

Membre de l’“American Electro-therapeutic Association” de N. Y.
Tél. Est I860 ou 59Ô9 550a ST-DENIS, MONTREAL

Tous les lundis, mercredis et vendredis soir, 8 1-2 à 10 heures, leçons 
publiques par M. le prof. Scott. Leçons personnelles par M. Bénard, tous 
les jours de 2 à 6 heures p.m.

Sutton à New-York

New-York, 29. — M. Georges Button, 
le joueur de billard réputé est arrivé 
ici, hier soir et doit commencer son en­
trainement aujourd'hui en vue d’une 
rencontre pour le titre de champion 
avec AI. AVillie Hoppe.

La forme du grand joueur est ex­
cellente. et ses séries, qui varient de 42 
â 83 points, en feront un adversaire de 
premier ordre. Dans certaines occasions 
il passe mémo les 400 points dans une 
série.

Fendant so nentraînement, il aura M 
Maurice Duly avec lui.

Les compagnies
incorporées

Ottawa. 26.— Les compagnies mont­
réalaises dont lys noms suivent ont 
reçu leurs lettres patentes d’uprfs la 
''Gazette du Canada.”

The Dot-val Island Service Co, au 
capital de 850,000.

The St. Lawrence Welding Co, limi­
tée, nu capital de 850.000 ;

St-Denis Realties Ltd., nu capital do 
8100,000.

L’Association Dramatique 
. de Montréal

Mercredi soir, le 31 janvier courant, 
l'Association Dramatique de Montréal 
donnera nn grand euchre è la salle Stan­
ley, sous le patronage de M. Geo. Gati- 
vroan.

De magnifiques prix seront offert* 
aux vainqueurs, et la musique sera four­
nie par l’orchestre Desjardins.

Les billets se vendent cinquante een- 
tins et on pourra s’en procurer le soir 
du ettebre à la porte de la salle, 96 rue 
Stanley.

La mort de
M. Leigh Gregor

A sa dorn i ère assemblée, le Comité 
Exécutif de l’Exposition pour lo Bien- 
Etre des Enfants, a appris avec peins 
la mort du Professeur Leigh Gregor, 
l’un de ses membres dévoués et l’un 
dos plus zélés promoteurs de l'oeuvre 
de l’Exposition.

Il fut proposé et Tésolm que des sen­
timents de vive sympathie soient ex­
primés à Madame Gregor et à toute 
sa famille, de la part du Comité Exé­
cutif, et que cette résolution soit com­
muniquée aux journaux.

—Le Secrétaire de 1 Exposition.

L’émigration russe

UNE QUERRE DE TARIF Q
fourrait tourner au pb

FIT DU CANADA

Ottawa. 26. — Nous common 
ressentir les effets do la guerre 
rifs déclarée entre les Etats-Uni; 
Russie. M. Théodore Kryahtofvh 
ni-stre de l'Agriculture dans le ; 
nement, ruaen vient d'arriver < 
Louis, Missouri*, où i, était do 
ge, pour s'entretenir avec le got 
ment canadieu de la poasibilité 
liorer les rokitions commercial 
Canada avec la Russie. Il s'agi 
eipailement du corn mer*e des 
ments agricoles. Le gouverneme- 
»o a entrepris 1* colonisation in 
de la Sibérie, où, au dire de M. 
tofvich, un demi-million de geti 
or eut tous les ans.

■i
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Fédération Nationale
Saint - Jean - Baptiste

La Section des Œuvres d’Education. de la 
Fédération tient une intéressante séance 
au Monument National.—Conférence de 
M. C. J. Magnan.—Discours de Mme Béi= 
que et de Mgr Bruchési.

La femme forte esi un don direct de 
Dieu donné à l’homme digne d une tel­
le faveur. Ecoutez encore ces paroles 
de l’Heriture Sailnte : "La fortilne et 
la naissance, on les reçoit de ses pa­
rents : mais une bonne épouse, c’est 
Dieu qui la donne.’’ (3)

Voilà donc, au témoignage des Li­
vres Saint 
veut.

Mgr Dupanloup, dans une des nom­
breuses et belles pages qu’il a écrites ! 
sur l’éducation des filles, s’écrie après ; 
avoir énuméré les grandes qualités de! 
la femme selon le cœur de Dieu : "Si, ; 
dans cette frêle et souriante créature, |
il y a de tels dons d’esprit, de cœur, j fcolcs normales d’institutrices ( je pouv-
d’âine et de caractère, je le demandi 
de telles puissances, de tels trésors 
sont-ils là pour y rester enfouis et sté­
riles ?

"Tout ce que nous venons d’exprimer 
à grands traits, mais si faiblement, ce 
cœur, cette intelligence, cette merveil­
leuse puissance d’aimer, d admirer et
et de'se dévouer, et aussi cette sages- . rfans l'art de renseignement, nos nor- 

prudente, cette finesse, cette pé- maliennes, catholiques s’initient- gra­
duellement aux diific.uUés de l’ensei­
gnement et de la discipline, et se met-

La Section des Ooeuvres d-’éducation 
de la Fédération Nationale Saint Jean- 
Baptiste, a tenu hier, soir dans la gran­
de salle du Monument National l’uue 
de ses grandes séances.

Mgr Bruchési, nombre de prêtres et 
toute l‘élite de la société montréalaise y 
assistait; Mme Béique présidait.

M. C. J. Magnan, directeur de l’Ins­
truction Primaire, donna une magnifi­
que et instructive conférence dont nous 
sommes heureux de fournir le texte a 
nos lecteurs.

NECESSITE DE LA FORMATION
PROFESSIONNELLE DE L’INSTI­
TUTRICE.

Monseigneur,
* Mesdames,

•l’éprouve un véritable bonheur, ce 
soir, en adressant la parole aux Dames 
de la section de l’Education de la Pc' 
deration nationale Saint-J eau-Baptiste.
Parler à celles «lue la Providence s’est 
] lu à orner de toutes les grâces est 
<l'hah tude chose fort agréable, ma s 
plus agréable encore est de causer avec 
des personnes d’élite qui se sout asso 
ciées pour faire du bien à leurs com­
patriotes. pour aider leurs soeurs à 
mieux remplir leurs devoirs quotidiens.

Ou’. Mesdames de la Fèuération Na­
tionale, toute mon admiration vous est 
acquise pour avoir compris le rôle b en 
fa.saut de 1'association sur le terrain 
catborque, et ]’importance qu.il.y a 
j .'Mr rtotre nationalité française, de 
donner à la femme, chez nm une édu­
cation sociale, sérieuse qui la prépare à 
mieux remplir lu tâche qui lui sera as- 
s gnép par la Providence. .
DICLNÏTE DE LA FEMME.—GRAN­

DEUR DE SON ROLE
Kievan! nos coeurs plu? haut encore, 

nous découvrons qu’en s’associant, s-ous 
les regards du dévoilé pasteur de votre 
arch diocèse, dans le but de rehausser 
la dans sa propre estime, de lui
inspirer une haut? idée de la di­
gnité à aquelle Dieu l’appelle, 
vous rendez un touchant hommage 
au Créateur luimôme, qui EDI­
FIA (Aeilificavit) dt la Génèse, cet.o 
qui devait être non seulement la com­
pagne do l'homme, niais reine aussi, 
pou. partager avec, lui I 'empire du mon. 
dos

Vous le savez, ' Mesdames, • lorsque 
Dieu eu; ■ véâ ■ l’un vers et l'homme, il 
trouva que tout ce qu'il avait fait était 
lion (bonum), niais après avoir fait 
Eve, alors seulement, il.dit de .l'homme 

.et de la femme, de I’I! [1MANITE :
2- AJ,DE BONA,..(1) étonnamment bon.

Loin de moi. Mesdames de Vous rap­
peler ces paroles dans un but étroit de 
flatterie, ce qui serait indigne de vous; 
s je souligne Vu divine grandeur, la 
haute noblesse de votre origine, c’est 
à ia seule fin, du vous féliciter, de vous 
remp eier au nom de la plus belle et 
de la plus sainte, des < ’Uses; celle de 

.1 ’Education, d’avais compris- qûe “no­
blesse oblige.’’ et que i.a femme eatho
üque ne saura i, sans forfaire àiqnes,-que ces cinq'mille 
son beau titre àe chrétienne, se tutrices doivent instruire et former non 
désintéresser de tout ce qui peut seulement les petites filles, mais dans 
contribuer à rendre nos mères, nos nombre de cas les petits garçons aussi, 

• épouses et nos filles dignes du rang' H faut 'conclure que la formation pro- 
élevé qui a été assigné' à'la femme fessionn'elle des institutrices lauiques 
dan? h' plan divin. N’est-ce pas le importe beaucoup.
Créateur lui-même qui a dit : "Sèm- Ou. sait avec quel soin, nos commu- 
htable au soleil qui se lève au plus des hautes religieuses préparent les inaî- 
rioux pour éclairer le monde, ainsi la j tresses congréganistes à l’enseignement; 
beauté d'une femme vertueuse fait la j chaque noviciat constitue en quelque 
lumière et l’ornement de, sa Maison

N’est-ce pas la préoccupation qui’
a présidé au choix des communautés 
enseignantes à qui la garde et la for-1 

mation des futures institutrices lafi'-j 
ques sont confiées ?

L’œuvre de nos écoles normales dio- j 
césaines dépasse eu importance toutes j 
les mesures d’instruction publique' 
adoptées à Québec depuis un quart de 
siècle. Je la voudrais mieux comprise, 
mieux appréciée.

A moins que l’on récuse la compé­
tence des Evê<|ues en cette mati’re, il 
me semble* qu’il ne devrait y a'^oir 
qu’une voix parmi les catholiques pour 
proclamer l’excellence du rôle assigné 
à nos écoles normales, dont nos pas­
teurs ont le mérite de la paternité f. il 
mo semble aussi que les parents et les 
commissions scolaires ne sauraient 
trop encourager les institutrices for­
mées dans ces maisons.

Certes, il arrive, la chose s’est ren­
contrée élans tous les pays et toutes 
les professions, qu’une personne douce 
d aptitudes spéciales réussit aussi bien 
et parfois mieux qu’une autre qui sera 
passée par l’école de pédagogie. Mais, 
en pareille matière, il est injuste de 
conclure du particulier au général.

Puisque nos premiers pasteurs ont 
l’œuvre des écoles normales né- 

Conseil de l’Ins-

PARIS KID GLOVE STORE
CORSETS

juge
la femme telle que Dieu la j le' .. . ..

1 I miction publique (Comité catholi­
que) a fait sienne la demande des 
Evêques, puisque l’Etat, comprenant 
sou rôle et son devoir, soutient de ses 
deniers les écoles do pédagogie, taisons 
(tone-on sorte que ces institutions aient 
toute la confiance du public.

Cette confiance, elles la méritent nos

Profitez de notre escompte de 20% jus­
qu’à la fin de Janvier, sur tous nos modèles 
de Corsets Français et Américains.

GANTS ,
12 Boutons Mousquetaires, Suède, Qualité 

et Coupe Extra.

Prix régulier $2.00, spécial 
jusqu’à la fin de Janvier............... 99cts

Paris Kid Glove Store
140 RUE PEEL. Tél., Up 1068

GRAND TRUNK sv'sWm
Seule double toîo terrée, entre Montréal, Te» 

ronto, Hamilton, Niagara Falls, Détroit et 
Chicago.

* TORONTO
en 7K HEURES par

“l’International Limité”
T.e train le plue beau et le plna rapide da Ca­

nada quitta MONTREAL à # 00 a. m. 
tous les Jours

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR
MONTREAL. TORONTO ET L'OUEST 

9 a. m., 9 45 a. m.t 7.30 p. m.. 10.C0 p. 
Wagons-buffet, salon et bibliothèque sur îei 
trains du jour : wagons lits Pullman éclai* 
rén « l'électricité, avec lampes pour lire dana 
les lits, sur les trains de nuit.

CARNAVAL DU MARDI-GRAS
Québec, 16 au 20 février.

retour de gj QQetExcursion aller 
MONTREAL .
Départ jeudi 15 février à mardi, 20 fé­

vrier inclusivement limite de retour, 23 fé­
vrier.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
130 ru St-Jacques. Tél. Main 6905, ou 

gare Bouaverture.

rais en dire autant do nos écoles nor­
males d’instituteurs); je suis en me­
sure de leur rendre le témoignage qu - 
elles donnent une excellente formation 
professionnelle aux élèves qui ont I a- 
vantage d’y passer au moins deux 
ans. Sous la direction de prêtres ex­
périmentés et de religieuses habiles

nétraticm, ces intuitions rapides et lu­
mineuses, ces dons de 1 esprit et du ca­
ractère, cette force dans cette faibles­
se, cette énergie morale étonnante, et 
ces grands dons do vertu, la pudeur, 
la crainte de Dieu, la religion, tout ce 
que Dieu enfin n mis là pour que la 
feniine pût remplir sa mission dams la 
vie humaine, et être do l'homme a la 
fois le .charme et l'appui, tout eoïa ne 
réclame-t-il pas une culture aussi gran­
de que sont grands les dons
DE L’EDULrxiION DES FILLES. —

LE P ERSONNEL ENSEIGNANT
Cette culture, cette éducation de la* 

femme a été l’objet d’une attention 
particulière de la part de l’Jigliso : 
toutes les admirables congrégations 
enseignantes do femmes fondées à son 
appel et développées par le soin pater­
nel des évêques en sont la prouve vi­
vante.

Dès l’origine de notre pays, nous ap­
paraissent les grandes et nobles figu­
res de Marie- de l lncamation et de 
Marguerite Bourgeois, qui enseignèrent 
à nos mères, avec la doctrine chrétien­
ne : “filage, tissage, cuisine, tenue 
d’une maison et tout ce qui fait la fem­
me- d ’intérieur j’.

La Providence, qui aime le Canada 
français, a permis que ces deux servan­
tes de Dieu eussent de nombreuses imï 
tutrices qui se consacrent aujourd’hui 
un pe0u,partout dans notre province à 
l’oeuvre par excellente de l’éducation 
et de l’instruction de nos filles.

Mais ces admirables éducatrices, pour 
nombreuses qu’elles soient, ne peuvent 
suffit? à la tâche'. Les statistiques of­
ficielles 'flous apprennent que 5,583 (4) 
institutrices laïques se font les auxili­
aires «les religieuses enseignantes ot 
partagent avec elles, «levant Dieu et 
devant 1a Société, le grand honneur et 
la grave responsabilité d’enseigner la 
jeunesse.

- Si l’oh considère que les «leux tiers 
du personnel enseignant, féminin, chez 
nous sont formés <l’institutrices laï- 

six cents insti-

(2).»
(1) Gen., 1. 31. 
(■J) Kecli. \\V1 21 1

// 3> q Pâtes 
et Pâtes

Il y va de soi que les PATES FRAI­
CHES : MACARONIS, VERMICEL­
LES. SPAGHETTIS, COQUILLES, 
PETITES PATES. MOUILLETTES 
AUX OEUFS de la marque

HIRONDELLE'
fabriquées, au fur et h mesure de la dc- 
miindé, avec les meilleures farines ca- 
naditmnes, sout, plus ^ agréables, plus 
délicates plus faciles à cuire, meilleu­
res sous tous les. rapports que les PA- 
TF.fî IMPORTEES, fabriquées à l'a­
vance, comme tous les produits, • d’ex- 
portation et que l’age est loin de bo­
nifier.
EN- VENTE DANS TOUTES LES 

BONNES EPICERIES

La Cie C. H. Catelli, 
Limitée

MONTREAL, Canada.

sorte une école normale où les futu­
res institutrices sont formées non seu­
lement à la piété, à la discipline et an 
dévouement, mais encore à l’art si dif­
ficile d’enseigner.

Si l’Eglise exige de celles qui se con­
sacrent corps et unie à l’oeuvre de l’é­
ducation shréticnen une formation pro­
fessionnelle sérieuse et complète, pour­
quoi tous ceux qui ont à, coeur le suc­
cès des écoles catholiques, et françaises 
en cette province ne favoriseraient-ils 
pas chez, les institutrices laïques une 
préparation pédagogique suffisante?

Saint-Jean Baptiste de la Salle, dès 
le début de l’Institut des Frères des 
Ecoles Chrétiennes .fit voir quelle im­
portance lié attachait aux aptitudes pé 
dagogiques, en renvoyant,. dit le pioux 
Frère Bernard, certains ninîtres,. “ quoi­
qu’ils eussent assez de piété, parce qu’­
ils étaient dépourvus de talent ot d’ap­
titude pour les rcoles.’-’ (5).
LES ECOLES NORMALES CATHO­

LIQUES
N’est-ce pas le même souci qui a 

poussévnt»s S.S. les Evêques à favori­
ser la création d’une école normale de 
filles dans chacun de leurs diocèses

(il) 1 Yov.. XIX, 11).
(4) — Rapport du Surintendant pour 

1909-10.
(5) —“Le fondateur de l’Institut 

des Frères des Ecoles Chrétiennes,’’ 
par un ancien directeur d’école norma­
le, page 09.

tent en mesure, régie générale d’appli­
quer judicieusement le programme d c- 
tudès dans les écoles qu’elles auront 
à diriger plus tard.

Diriger 11116 école.... quelle tacne, 
quelle responsabilité !

L’institutrice catholique a non seule-, 
ment charge d’une école, mais elle a 
aussi charge d’âmes.

Mandataire des parents, et aussi dans 
une certaine mesure de l’Eglise, l’ins­
titutrice catholique doit donner 1’ins-| 
truction en même temps que l'Educa- j 
tion. 11 faut qu’elle ait le désir ar­
dent d’être utile à l’âme, à l'intelli­
gence, au coeur, au corps même de cel­
les et ceux que Dieu et la patrie lui 
confient : c’est le triple devoir de l’é­
ducation morale, intellectuelle et physi­
que.

Pour vous faire comprendre, Mesda- 
jnes, tout l’importance du rôle de l'Ins­
titutrice et partant la nécessité d’exi­
ger d’elle une bonne formation profes­
sionnelle, je ne saurais mieux faire que 
de citer ici cette page limpide de l’au­
teur des Paillettes d’Or. S'adressant à 
l’institutrice chrétienne, il lui dit :

“Ton ordre du jour est tracé, DIEU, 
TES ENFANTS. Reste-lui fidèle.

“N’entre jamais dans la classe sans 
t’y être préparée.

“Que chaque matin, tes élèves trou­
vent écrits sur le tableau noir les de­
voirs qu'elles auront à faire pendant la 
journée.

“Né passe pas d’une leçon à une an­
tre, sans t’être assurée qu’elle a été 
parfaitement comprise par toutes tes 
élèves.

“Ne t'écarte jamais du programme 
d’études qui a été tracé par toi et ap­
prouvé par tes supérieurs.

“Beaucoup d’ordre et de propreté 
dans les cahiers de tes enfants.

“Que les devoirs soient toujours par- 
laitcment corrigés, tous, bien courts, 
simples et faciles.
“N’oublie pas ces sages conseils qui 

te furent donnés à l’époque de ta pre­
mière formation :

“ VARIETE DE MATIERES. — Di­
vision des heures pour ne pas prolon­
ger an delà d’une demi-heure une le­
çon sur le même su jet. __

“VARIETE D’EXERCICES. — Ex­
pliquant, examinant, corrigeant les de­
voirs ou les faisant corriger par les élè­
ves elles-mêmes.

“VARIETE DE METHODE. — Par 
tant tantôt aux sens et à l’imagination, 
tantôt à l’intelligence et à la raison, 
au sentiment et à la volonté, sachant 
à l’occasion conter une histoire et dire 
une parole qui récrée...

“N’emploie jamais de ees phrases vi­
des de sons qui ne laissent aucun bon 
sentiment.dans le coeur de l’enfant.

“Afe soin par une bonne parole, par 
un bon conseil de tourner son intelli­
gence vers Dieu.

“Enrichis son âme de vertus. Redres- 
se-là, si elle prenait un mauvais pli. 
Eloigne d’elle tout ce qui pourrait la 
sou i lier ’ ’.

X-'est-ce pas qu'une tâche aussi no­
ble, mais si difficile, requiert, avant de 
l’entreprendre, une formation spéciale. 
De là l’importance de la pédagogie.

Nous donnerons demain la suite du 
discours de M. Vngnan, l'espaee au­
jourd'hui nous manquent.

Mgr Bruchési traita de l’éducation, 
des écoles normales, de l’oeuvre des 
institutrices, de sa continuation dans 
les familles.

Aime Béïque, présidente, retraça 
l’oeuvre de l'association ot indiqua ce 
qu’elle espérait faire durant la premiè­
re année.

Mme Désy a droit' à des félicitations 
pour la pittoresque manière dont elle 
décora la salle.

La partie musicale, sous la direction 
de Mine Damien Masson, fut on ne peut 
mieux réussie.

Mlles Desjardins et E. ,Saviguae, 
MM- Y. Lamontagne, E. Cholette, E. 
Désaulniers, eurent les honneurs lu 
rappel.

Rupture entre 
le Paraguay 

et l’Argentine
ON S’ATTEND A CE QUE LE GOU 

VERNEMENT ARGENTIN OR­
DONNE UNE DEMONSTRATION 
NAVALE.

Courrier de Saint- 
Césaire de Rouville

Buenos Ayres, 29. — La république 
argentine a rompu les relations diplo­
matiques avec le Paraguay, à la suite 
d'une attaque dirigée contre des navi 
res de commerce argentins par des ré 
voJut'onnaireg du pays voisin.

La république argentine adressa au 
gouvernement du Paraguay une deman­
de d’indemnité, lui donnant vingt-qua­
tre heures peur donner une réponse.

Gomme le délai fixé est passé, et que 
]a république argentine n ’a reçu aucu­
ne réponse du Paraguay, le ministre ar­
gentin a quitté la légation avec tout 
son personnel et s’est embarqué sur le 
croiseur “Parana”.

Ou s'attend à ce que la république 
argentine fasse une démonstration na­
vale contre le Paraguay.

Washington, 29. — Le département 
d’Etat a été informé que les relations 
diplomatique entre la république ar­
gentine et le Paraguay étaient rom 
pues.

La cause réelle de ui rupture 'serait 
une note rédigée sur un ton offensant 
et adressée au gouvernement argent n 
par le Paraguay, en réponse à la deman­
de d 'indemnité de l’Argentine pour les 
dommages faits à des bateaux navi­
guant sous son pavillon.

La république argentine avait de­
mandé le retrait de la dite note dans 
le--; vint-quatre heures,
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Femmes fanatiques

L’aviculture

NOUVEL ENTREPOT DE TABAC.- 
55LE COLLEGE DE ST CESAIRE.

Saint-Césaire, 29. — L'entrepôt d 
tabac du comté de Rouville sera prêt j 
à ouvrir ses portes au commencement : 
do février prochain. C’est une super­
be construction en brique solide, me- ! 
surant 200 pieds de longueur par III 
de largeur et à deux étages. Plus 
de deux cents ouvriers y seront cm j 
pio-yés pour traviïiller à lai préparation 
du tabac. Depuis nombre d'années la 
paroisse de St-Césaire est reconnue la 
meilleure du comté de Rouville pour 
la récolte du tabac. ,

Lorsque Saint-Césaire aura l'avan­
tage (l'être relié à Montréal par une 
voie de tramways électriques, ee sera 
'certainement, une place enviée des cita­
dins. Notre village possède deux ex­
cellentes maisons d’éducations, lu pen­
sionnat de la Présentation de Marie 
et le ( ollège Commercial des Religieux 
die Ste-Croix. Les Frères Sainte- 
Croix y ont aussi leur juvénat tout 
près de leur Collège,

UNE VISITE INTERESSANTE AUX 
ETABLISSEMENT DE LA COM 
PAGNIE AVICOLE EXPERIMEN 
TALE DE SAINT JEROME.

■æcxssmai
L’excellent aménagement des tram* du 0. 

P R., est grandement apprécié du publie 
voyageur.

La seule ligne qui fait circuler des wagon» 
à compartiments entre

Montréal et Toronto
Les trains partent do Montréal à 10.45 p.rm 

tous les jours, pour la gare Yonge, Toronto.
Les trains pour la gare Union partent è 

8.45 a. m., et à 10 p. m.

CALEDONIA SPRINGS
LA GRANDE VILLEGIATURE DE FIN DE

ELLES VOULAIENT CRUCIFIER UN 
HOMME CHOISI COMME LEUR 
“SAUVEUR.”

Lodz (Pologne), 29. — L'arrivée de 
la police a empêché une bande «le fem­
mes fanatiques de crucifier un homme 
qu’elles avaient élu comme leur “sau­
veur ’ '.

Récemment une nouvelle secte se for­
ma. Les adeptes choisirent un homme 
du nom de Kawolski comme leur “sau­
veur”, auquel on suggéra de se laisser 
crucifier afin de prouver par sa résur­
rection la vérité de la nouvelle doctri­
ne.

Mais la foi de Rowalski n 'allait pas 
jusqu’à se laisser crucifier, aussi s'op­
posa-t-il énergiquement à ce projet in­
sensé.

Ce matin trente femmes déterminées 
prirent d'assaut sa maison et allaient 
clouer sur la croix le malheureux quand 
la police arriva pour le délivrer.

La hmière à Québec
LA COMPAGNIE ELECTRIQUE DOR 

CHESTER ECLAIRERA LA VILLE

Québec. 28. — Le contrat pour l’é­
clairage «le la ville a, été signé entre 
les représentants de la ville et ceux de 
la compagnie, qui commencera immé­
diatement ses préparatifs do manière à 
ce que tout soit prêt au moment où le 
contrat de la Quebec Railway Li/ht, 
Heat and Power sera expiré. Plusieurs 
financiers canadiens ont intérêt dans 
l’entreprise et tout fait présumer que 
rien ne sera négligé afin de donner un 
service complet.

Mlle Violetta De Lille, une fillette de 
neuf ans, élève de Mlle Idola St-Jean, 
rendit avec beaucoup de vérité et de 
charme Noël ” de Rosemonde Gérard. 
Elle dut revenir sur les apéls réitérés 
de l'auditoire r‘ déclara une autre 
charmante légende.

Oeuvres d’art
pour New-York

M. J. P. MORGAN Y ENVERRxi. SES 
MAGNIFIQUES COLLECTIONS.

(Service particulier)
New York, 29. — M. .1. P. Morgan, 

qui se trouve, à l’heure actuelle, en 
Europe, prépare l’envoi en Amérique 
des magnifiques collections, oeuvres 
d’art, qu’il a achetées on Angleterre, 
en France, etc.

Son fils, M. ,1. P. Morgan junior, a, 
déclaré hier que si son père retirait les 
admirables collections lui appartenant, 
des musées où il les avait laissées en 
dépôt, ce n’était poinl, ainsi que le 
bruit avait couru, à cause du manque 
de soins qu.'on y aurait apporté, mais 
parce qu’il désirait les avoir eu Améri­
que.

La plus grosse partie de ces collec­
tions sera apportée à New-York da#s 
quelques jours. Il faudrait plusieurs vo­
lumes pour énumérer les richesses ex 
traordinaires que M. Morgan a l'inten­
tion de ramener en Amérique.

A leur arrivée, tous les objets d’art 
seront envoyés au Metropolitan Mu­
seum of Art en dépôt, en attendant -le 
trouve une place suffisamment grande 
pour pouvoir les exposer.

Rockefeller et Pasteur
ROCKEFELLER DONNE 55,000 

FRANCS POUR LA MAISON DU 
GRAND SAVANT.

(Service particulier)
Paris, 29. — M. Rockefeller, le mul­

timillionnaire américain, a donné 55,000 
francs pour l’entretien de la maison «le 
Dole (Jura), dans laquelle naquit Pas­
teur, le grand savant, qui découvrit le 
sérum de la rage.

La population de Dole apprécie sin­
cèrement le geste du généreux dona­
teur et des entrepreneurs ont promis 
gratuitement leur concours po’ur Ifi ré­
paration de la maison natale du grand 
savant.

Les Juifs à New=York

New York, 29. — L’“ American He­
brew’’ annonce que la population jui­
ve, à New-York, était de 906,400 le 31 
décembre 1911. C’est là une augmen­
tation «le 50 p. c. pour la dernière dé­
cade. En 1902 la population juive était 
«le 600,000.

Samedi après-midi, M. Charles Lan 
glois, de la maison Gunn, Langlois et 
Cie, eonv ait les principaux prof es 
sionnels de l'aviculture de Montréal et 
d’Ottawa, a visiter ses établissements 
de Ht-.l érônift Ce fut une agréable sur 
prise pour tous ceux qui ont vu File 
Langlois, déserte et toujours couverte 
durant les hivers antérieurs par une 
épaisse couche de neige, transformée 
et occupée par de vastes bal un ente des­
tinés à l’élevage des poules, et par une 
magnifique serre de 5.000 pieds de su 
perfide. Il n’y a pas longtemps encore 
on ne pouvait accéder à l’île en éïéque 
par une embarcation quelconque, et 
l’hiver par le pont de glace que la na 
tare se chargeait de “construire’\mais 
aujourd hui grâce à initiative de M- 
Langlois, un magnifique pont en bo s 
permet aux voitures de pénétr r dans 
l’île en toutes saison. •

Au mois de septeimbve dernier, M. 
Langlois ordonnait la construction de 
deux vastes bâtiments, l'un de 200pieds 
par 25, et l’autre de «80 par 25, pour 
faire de l’aviculture sur une haute 
échelle, ijcs plans des édifices furent 
tract’s en conformité avec toutes les 
théories modernes et c 'est ainsi que 
l’on voit, non sans surprise pour ceux 
qui comme moi u'avaient jama's eu 
l 'avantage de v’Siter ces poulaillers bâ­
tis, suivant les données de la science 
avicole, de longs édifices entourés d ’un 
seul lambris de planches, et d'une fa­
cade (du côté sud) où la planche fait 
place à la vitre pour un tiers et à un 
simple coton pour les deux autres tiers.

Nous avons vu là une dizaine <!< 
variétés d'oiseaux des basse cour : 
des Plymouth Rocks de diverses cou 
Durs, AVyandottes blanches et argen­
tées, Rhode Island Rouges, Orpingtons 
fauves, Paver»Wes, Andaunises, Dam 
bourg pailletées, marques noires. 
Leghorns blanches et brunes et d an 
1res encore, environ un millier de vola­
tiles en tout,.

M. Chs. Langlo's, en outre, est à foi 
re aménager des incubateurs pour ! ’é 
elosiou des oeufs, et à cet, eft'el il a 
réservé la moitié d’un des grands bât 
monts qu’il a fait construire .'.rl’ilo En 
plus des plans sont donnés pour l'érec­
tion d’une quinzaine de petits poulail­
lers, dits “colonies , ino'tié en bois, 
moitié en coton, qui seront distribués 
dans les champs ot «pie les i 'inlets lia 
bitront quand 1s seront assez vieux 
pour chercher leur nourriture seuls, et 
où les oiseaux adultes hiverne ont.

Bref, cet établissements où il y a en­
core beaucoup d’ameliorations à faire 
comme disait M. Langlois, devra con­
tribuer pour beaucoup à l'avancement 
de .la science avicole et sera d’un pré 
cieux secours à nos cultivateurs qui 
pourront aller y prendre toute' sortes 
de renseignements et de Irçona

Après cette vis He, M. Langlois nous 
conduisit à sa serre. Après avoir fa. t 
une promenadt à travers les champs 
tout couverts d’une neige éclatante de 
blancheur sous les rayons du soleil, il 
est pittoresque et reposant «' • péné­
trer dans une serre chauuce à 0Oo, el 
qui nous présente une superficie de 
cinq* mille pieds de verdure Ohoso 
étonnante à constater, me disait un 
professionnel très autorisé, c’est l’ab 
sence totaie de cette vermine qui in­
feste souvent les établissements non 
veaux de ce genre, et qu'on ne parvient 
pas aisément à faire disparaître mal 
gré toute lo fumée de tabac que l’on 
peut répandre dans l’atmosphère d’un 
jardin d’hiver.

A’oici les noms de ceux qui ..ccompa 
gnaient M. (’1rs. Langlois: le Révd. Frè 
bW Liguori. «le la Trappe d'Oka; M. 
Victor Fortier, de la Ferme Expér'.men 
taie d’Ottawa; M. Jos. Fortier, direc 
tour de la “Basse Cour Canadienne”, 
'de Sainte'Scholastique; MM. J. R. et 
C. D. Tylee, aviculteurs de Rosemere; 
M. Hector Quevillou d'Ahuntsie ; M. 
Bert’p, aviculteur de Kt Jérôme; MM.

VILLEGIATURE DE 
SEMAINE

u l'on se procure lu célèbre eau Msgi. 
Excursions de lin de semaine. Taux réduits.

$4.90
MARDI-GRAS, QUEBEC

Du IG un 20 février.
DE MONTREAL A QUEBEC ET 

RETOUR ...............................
Bon pour départ 15 au 20 février.
J.imite de retour jusqu'au 22 février 1912, 
Service des trains :
Départ Place Viger f9.00 a. ni., *1.30 p. ra., 

*11.30 p. m.
♦Tous les jours. *Tous les jours excepté !• 

dimanche. ♦Le dimanche seulement.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue St-Jacques. Téléphone Main 3733 

37u3, ou Rux gares Viger ou do !.. 
gare Windsor

Cie Générais Transatlantic!

DE NEW YORK AU HAVRE PARIS (Fraucaï
Repart» (nos le» iaucis a 10 a. m.

LA TOURAINE....................................... 1 fév.
LA SAVOIE..............................................8 fév,
LA PROVENCE.................... . 15 fév.
ESPAGNE.....................................22 fév.
LA TOU u.. J NE......................................29 Fév.

Départs Rtipniémeniairea le samed1
ROUI AMBEAU...............................Fév.
NIAGARA .'I  10 Fév.
LA SAVOIE....................................7 ma-'i

KenBcigncmcnt». GKNIN, TRUDEAU 
CIE., agents c4(iéraus pour la Canada, 22,rui 
Notco-Dama-Ouest. Montréal.

sMCunt nnulCml t v. (_>"•.
' xeGce. tmCRCE. SANS oouuue

g.J.UUHCNCt. MOWTRUl

.jwviNTE'flâRTQÙt/asteij;

PROVINCE DE QUEBEC, District 
do Montréal, Cour Supérieure No 130,1, 

J, W. Riel, demandeur, vs ,L B. Luu- 
gevin, défendeur. Le îième jour de ! é- 
vrier 1912, à onze heures de l’avant- 
midi, à la place d'affaires du dit dé­
fendeur, au No 1142 rue Ontario Est, 
en la cité de Montréal, seront venifus 
par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en un stock d'épice­
ries. balances, fixtures, etc., etc. Condi­
tions: argent comptant. L. J, B. RA- 
ri-ITTE, ILC.B. Montréal, 29 janvier 
1912.

1k Langlois et Ferras de Montréal, et 
M. Brown de la maison Gunn, Lan­
glo's ot Cio.

Le feu au Séminaire
Québec, 28. Un connu encornent;

d'incendie au Séminaire «le Québec a 
créé toute une sensation dans la ville, 
ce soir. Les pompiers appelés eu toute 
hôte trouvèrent l’édifice entouré com­
plètement par la fumée opaque qui s'é­
chappait de toutes les ouvertures. Peu 
de temps après le feu était sous contrô­
le. Une fournaise surchauffée de 1s ser­
re paraît être l’origine de l'incendie. 
A part les bris de vitres, plusieurs 
plantes rares et de valeur ont été dé­
truites.

Co Journal est imprimé, au No 71a 
rue Saint-J acques, à Montréal, par 
‘'Ln Publicité” ( a responsabilité Limb 
Héo ). Henri Bo-irnssa. directeur-gérant.
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FEUILLETON DU "DEVOIR*

La Petite Mademoiselle

par HENRY BORDEAUX

T

J

N

12
( Suite)

—Ah! fit-il, oublieux de son ressenti­
ment; et tirant de l’inépuisable gibe­
cière de sa mémoire une citation des 
“Lois de la galanterie française”, il 
commenta son exclamation: “Dernière 
et nouvelle eoinmndité si utile qu’ayant 
esté renfermé là-dedans sans se gaster 
le long des chemins, l'on peut dire que 
l'on en sort aussi propre que si l'on en 
sortait de la boitte d'un enchanteur.”

Dp tous les moyens do "locomotion 
choisis par .es invités, celui e rempor­
tait le plus beau triomphe. Dames et 
eigneurs désertèrent les baraques, et 

chaeun se précipita pour voir sortir 
l'heureuse princesse qui, bien enfermée 
là dedans, ne s'était pas gâtée le long 
tins chemins. Déjà, les enfants, inter­

rompant leurs rondes, lui composaient 
un bruyant cortège. Cependant les va­
lets de pied, ayant posé à terre la boîte 
enchantée, l’ouvrirent et se saisirent à 
bras-le-corps d’un mystérieux paquet 
jaune et rouge qu'ils déballèrent pieu­
sement sur un fauteuil sans doute pré­
paré à cet effet, sous le feuillage d uni 
orme.

/
C’était Mme de Vavrette Toziat, ma 

gnifiqne et dépensière, mais déjà tou 
te chiffonnée dans ses atours comme si 
elle s'était battue avec elle-même pour 
occuper ses loisirs en cours de route, et 
lo visage enfariné. Au dernier moment, 
ses soubrettes l'avalent saupoudrée 
sans éoononi e. Ce fut une surprise gé 
nérnle dont elle fut seuio à prendre son 
parti aisément.- Elle rassura tout le 
monde avec des paroles bienveillantes:

—Comment pouvez-vou regarder une 
vieille femme, quand vous avez tant de 
jeunes minois à, considérer? Allez-vous- 
en conter fleurette. Moi, je reste avec 
Matthieu Molé>.

Le courageux président s'assit an- 
près d’elle. Pierre Savêrnay prontait de 
ce mouvement de recul autorisé pour 
s’enfuir à la recherche de Galatée 
dont la privation affligeait ses yeux, 
lorsque Mme de Yavrette-Toziat l’in­
terpella :

—Ln mot. Monsieur lo chauffeur. Plu s 
près. Là, maintenant, écoutez.

Et d’une voix maligne, elle lui glis­
sa dans le tuyau doN’oroille :

—Avec les femmes, il faut oser. Elles 
savent bien se défendre quand «dies en 
ont envie.

Il rougit comme,une jeune fille dont 
une secrète inclination est divulguée. 
A quoi tendait 'ce conseil ? Ses yeux 
le savaient bien, «piL, inspectaient la 
société sans reconnaître personne.

Observant ce manège, un bonnet à 
panache avisa un toque,;, de velours :

Je vous avais prévenue, Mme de 
Vavreitu-Toziat entend marier Pierre 
Savêrnay ù la Petite Mademoiselle.

T.e toquet s’agita.
Les hommes ne s’emballent que sur 

affiches.
• Cependant votre neveu...

Mon neveu est un niai: .
C’étnitnt Mmes Epinou/e et Hieliotn- 

me qui échangeaient leur mauvaise hu­
meur. l une gris de more, l’autre gi'is 
de lin. toutes deux assez discrètes,Car

les conspirateurs et les médisants re­
doutent les couleurs voyantes.

Attendant sous l’orme l’heure ou di­
ner «pii est agréable aux persomv s 
mûres, Mme* de Yavrette-Toziat et M. 
l.ugagnan voyaient de l«mr retraite iu 
chatoyant spectacle de la fête champê­
tre.

—Je sais peu «l'histoire, dii-elle, et 
vous en savez, beaucoup, Voulez-vous 
que nous partagions ?

i.l s’empressa de consentir. C’était, 
pour ses discours, un placement de 
père ti'o famille.

Les jeux forains bordaient une ave­
nue, au bout de la pelouse. H en ! 
sortait une musique barbare, et dans ! 
ce tumulte, les chevaux do bois tour-1 
liaient en rond, les jongleurs len- 
«•aient leurs boules qui se poursui­
vaient en savantes ellipses, les danseu­
ses de corde, balancier en main, cher­
chaient l'équilibre, tandis que le» 
dompteurs, moins favorisés, s'adres­
saient vain ment è la complaisance de 
leurs lions trop semblables à des des­
centes do lit.

De l’ombre des feuillages, seigneurs 
et dames, en passant dans la zone lu- 1 
mineuse, apparaissaient comme des ta­
ches éclatantes sur le fond vert «finir 
do la prairie et vert doré des bois qui 
commençaient de changer do teintes 
aux premiers souffles de l'automne, 
t'hoix do couleurs vives. — bleu don 
tre-mer, bleu de turquoise, bleu » 
roi, jaune isabelle, jnune citron, jaune 
orange, rouge ion. rouge aurore, mu­
ge cramoisi,— la diversité des étoffes!

— velours, satin, soin moirée, sol» 
brochée, soie unie, taffetas, ca- 
melorine offrait de loin ce 
mélange disparate et fougueux de l‘as- 
emblée des perroquets au Jardin d’ac­

climatation.
—Où dene est la Petite Mademoisel­

le? demanda Mme «le Vavrette Toziat.
—Sans doute avec les enfants. C’est 

elle qui leur a seriné leurs rondes, au 
lieu de leur apprendre tout simplement 
la “eiiigne-innsette”, la “queue leu 
leu” ou le “eache-caclie Nicolas”.

Car i! tenait pour les anciens jeux.
Les groupes so rapprochaient, et l'on 

d’stinguait mieux les feutres à pana­
ches. les uns bas, les autres à l’escala­
de, les manteaux de cour, les collets 
rabattus noués jutr de riches cravate», 
les pourpoints à jabots ouverts sur la 
chemisette, “car, disent “les Lois «le 
i!a galanterie”, il n’appartient qu’à 
quelque vieil pénard d'être boutonné 
tout du long”, les hauls-dechausses ou 
les rlbugraves qu'élargissaient les ca­
nons ornés de toile de Hollande et «le 
points «le Gènes, les bas de soie d’An­
gleterre, le, hottes mignonne* nu bec 
rehaussé ou les souliers ban

Plus varié, plus élégant, plus fleuri 
était le bataillon des toilettes fémini­
nes: chapeaux de guerre ou de.rhaase 
à grands bords relevés et plumet?, bon 

ois <li> plume», toquet» de velours, pe 
l its bonnet» sans paisse aux longues pat­
tes voltigeant derrière les oreille»,guim­
pes nouées sous le menton que les Pré

rieuses appelaient des “ténèbres”, jus 
tnueorps à cravate, hongrelincs, corsa­
ge on pointe, collerettes décolletée.-!, 
bouillons de gaz ou de linon entourés 
de fil «le perles ou d’un cordonnet d'or, 
cols «lo guipure, entrelacs des jupes rc 
troussées les unes sur les autres, la fri 
ponno sous la modeste, la secrète sous 
la friponne, mules dorées, mules argon 
bées, mules de satin.

Et sur ees vêtements déjà compli­
qués dames et seigneurs à l’envi mul- 
t'pliaient, comme à l'étalage, les co­
ques de rubans, les dentelles, les toiles 
d’argent et d’or, les passements enri 
obis de houppes, d'emboutissements. do 
cnnneti-lle, de pa'llettes, tout un clin 
quant défunt où* la clarté «Pi soleil mi 
roitait. comme sur l’onu morte de l’é­
tang.

Une ancienne France ressnsc t-ée dos 
enluminure» et «les gravures, des tapis 
series et des estampes, des vitraux et 
des plaques tombales, se promenait tri 
omplialem-ent sur les pelouses de Fou 
tnine sous Bois. Matthieu . olé. en per­
sonne passait la revue, pour Mme de 
Yavrette-Toziat, de tant de dames et 
do grands capitaines: prim esses, guer­
rière» et fille* de qualité, courtisans, pu 
ge* et soldats.

—-Yo «n le prince de Comté: il ro 
vient sans poussière, mais non pas sansi 
panache. Ce vieux monsieur, vêtu de 
rouge qui nie fait concurrence...

—M. d’Allégoryf
—Justement, c ost le cardinal Maasarin.

Tout à l'heure, il nous ouvrira Ici 
portes du temple de la Paix, je veux di­
re de la salle à manger.

-Ht ce long escogriffe, qui se drape 
dans son manteau et dont la culotte & 
des franges?

—Où donc?
-Voyez.. La main sur la rapière et le 

nez. au vent, il hume un air de bataille 
ou l'odeur d’un gâteau.

•C'est mon cousin le capitaine Ma­
tamore. 11 nous vient d’Espagne com­
me le <’id, Tartarin de Taraseon et Cy­
rano de Bergerac. C’est un Français na­
turalisé.

A coups de petit» vers, il pourfendit! 
au passage la silhouette d’un financier 
connu qui s'avançait sons un manteau 
de cour:

-Chevalier, au moins d'industrie,
Il fait voir pnr sa broderie 
Qu'il porte bien moins son manteau 
Quand il pleut que quand il fait beau, 

Puis ce fut le tour d’un fat, Cléante 
en habit cavalier:

—En guerre, en amour i! se parte 
D’un air si galant et si fier 
Qu'il n'est point de place si forte 
Qui ne se rende à ce guerrier.

( A suivre )

U
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co,yj?K?JES!LE COLLEGE DE FARNHAM
EST LA PROIE DES FLAMMES

GARANTIES. — Faites de matériau* 
de première qualité.

D. K, MCLAREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER

MARDI LE 30 JANVIER 
Ste-Martil*?, vierge et martyre.
Fjever du Soleil. 7 h. 'J3 ; eoucher 

du Soleil, 5 hf 03. frf ver de la Lu­
ne, 0.55 ; coucher de la Lune, 1 hrs 
34.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre 
de Hearn et Harrison, 10-12, 

me Notre Dame Est, R. de 
MESLE, Gérant

Aujourd’hui minimum.
Même date l’an dernier 

Aujourd ’hui, minimum . 
jTf.ne date l'an dernier 

Laromètfe:—
S heures matiu ....
11 heures matin . . .
Midi........................ ■ . .

Beau et froid, suivi de neige et plus! 
doux ■

30.14
30.10
30.06

L’institution des Pères de Ste-Croix a été 
détruite de fond en comble à 

six heures ce matin.

LES PERTES SONT DE $100,000

Les élections
à Beauharnois

Samedi, le 20, avait lieu la mise en 
nomination des candidats à la mairie et à 
) ’échevinage. Les échevins dont les noms 
suivent ont été élus par acclamation : 
Quartier Nord, M. John Elliott et Hor- 
misdas Roy; quartier centre, M. Zéphir 
Jycdue et M. Amédée l’rimeau; quartier 
Sud, M. Map. Primeau et M. Jos. For­
tier. Les candidats à la mairie sont MM. 
Haoul Miron et Euclide Théoret. La lut­
te. est fortement contestée.

( Service particulier)
Farnham, 22 I n grand malheur 

a frappé ce matin la population de 
notre ville : .le collège des Pères de 
Ste-Croix a été complètement détruit 
par le feu. Il ne reste debout que des 
murs calcinés.

1.’incendie it éclaté vers 0 heures du 
matin, vers ie~ dortoirs. On n’a pu 
encore en déterminer les causes. Les 
élèves, heureusement étaient tous de­
bout, lor.que l’alarme fut donnée. Ils 
évacuèrent l édifice en bon ordre, mais 
déjà les flammes faisaient rage.

I/' R. (’. Crevier put sauver les Sain­
tes Espèces.

Pendant ce temps, les pompiers, sous

le commandement du chef Sairsfield 
étaient accourus et, avec le concours 
des voLIns, organisaient l’attaque su 
fléau. Malgré tout leur dévouement, 
l’édifice ne fut bientôt plus qu’un bra­
sier aroent et l’on dût se borner à pro­
téger les alentours.

I.e collège de Farnham fut construit 
eu 1380. ( ’était une bâtisse en pierre, 
à quutr' étages.

Les pertes s’élèvent à 8100,000.
Il y avait là 250 élèves, dont près 

de 200 pensionnaires.
Ils ont été renvoyés dans leurs famil­

les, en attendant que l’on prenne des 
mesures pour continuer les études.

Les RH. Pères étaient au nombre 
d’une vingtaine.

Courrier d’Ottawa Courrier de Québec

Grève générale
en Portugal

(Service particulier)
Lisbonne, 20. — La fédération des 

Tuions ouvrières a voté ce matin la grè­
ve générale pour obliger le gouverne­
ment à relâcher les grévistes et leurs 
partisans arrêtés durant les émeutes la 
semaine dernière.

La glace à Chicago
(Service particulier)

Chicago, 20. — La municipalité de 
Chicago vendra l’été prochain la glace 
aux pauvres de ta ville à huit cents les 
cents livres.

Le prix demandé par l’association des 
marchands de glace est de quarante 
cents.

Mort subite d’un Chinois

On a transporté, ce matin, à la. mor­
gue, le cadavre d’un Chinois, décédé su­
bitement au numéro 94 rue St-Oharles- 
Borromée.

Une fête chez les
Voyageurs de Commerce

La Compagnie des Voyageurs de Com­
merce, Limitée inaugurait samedi soir, 
au numéro 01 Sherbrooke-Est, le nouvel 
édifice qui lui servira de lieu de réu­
nion ou de club.

Plus de deux cents voyageurs et per­
sonnalités du monde financier souscri­
virent avec enthousiasme à la proposi­
tion de M. Benoit, le président, do nom­
mer Hir R. Forget, Patron du Club. M. 
O. S. Perreault qui porta la parole ou 
nom de M. Benoit fit un discours tout 
de verve et d’entrain. Sir Rod. Forget 
y répondit brièvement en quelques pa­
roles, bien au point. MM. God. Lan­
glois, M.P.P., James Robinson, éehovin; 
Ludger Gravel, lo Colonel Labello et J. 
A. Michaud, directeur-gérant de la Com­
pagnie adressèrent aussi la parole.

Un excellent goûter suivit la série 
des discours.

---------- +---------

Saisie d’une
chaloupe anglaise

(Service particulier)

Londres, 29. — Une chaloupe anglai 
se a été saisie ce matin au large de 
ilodoida, en Arabie, par la flotte ita 
lien ne de la Mer Rouge. La nouvelle a 
été annoncée par une dépêche du con­
sul qui réclama un croiseur pour pro­
téger la ville cont.ro le bombardement.

Un navire de guerre sera probable­
ment détaché de suite de l’escadre de 
la Méditerranée.

Le gouvernement a demandé des ox 
plications il Rome.

Un incendie à Warwick
(Service partiou.ier)

Warwick, 28. — Le feu éclatait à 
trois heures cet après-midi, la Domi­
nion Comb Novelty Co. et c’est grâce 
au dévouement et au travail des habi­
tants de in localité qu’une couflagra 
tien générale a. été évitée MM. Etien­
ne Cartier, président, et Wilfrid Tousi- 
grant, trésorier de la compagnie esti­
ment les dommages â environ huit 
cents dollars.

LA PROTECTION DES EDIFICES 
PARLEMENTAIRES

L’honorable M. Monk, qui s est vite 
rendu compte du danger pour le feu 
qu’il y a deux édifices parlementaires, 
s’est entendu avec, le chef des pom­
piers pour qu’un service de protection 
soit établi sans plus tarder. Une ap­
propriation à cette fin sera demandée 
au ugouvernemeiit.
LA RUSSIE ET LE CANADA

M. Kryshtofovich, représenta ut <Ui 
gouvernement russe, a eu, avant hier, 
uni- interview avec l’honorable M. Fos­
ter, en vue d’établir des relations en­
tre les deux pays. La Russie fourni­
rait au Canada du tabac et du vin, et 
elle aimerait à importer du Canada, des 
instruments aratoires et tics produits 
de ia ferme.

L’honorable M. Foster a promis d'é­
tudier le projet d’un traité com'morcial.
LES PATATES D’IRLANDE

La première consignation de patates 
venant d’Irlande, est arrivée à Ottawa 
avant-hier. Ces patates se.vendent meil­
leur marché que celles qu’on fait venir 
des provinces maritimes.
LE OSTE D ASSISANT 
PERCEPTEUR

Le percepteur îles taxes civiques à 
Ottawa, a demandé au Bureau do Con­
trôle de nommer M. Rankin, comme 
son assistant. D’autre part, certains 
échevins sont, d’avis que cette position 
devrait de droit appartenir à un Cana­
dien-Français, M. Pinard, par exem­
ple. qui est l’âme du département do 
perception des taxes.
LES TAUX DE TELEGRAPHIE

L’enquête de la commission des che­
mins de fer, au sujet des taux do télé­
graphie, et qui a été ouverte récem­
ment à Ottawa, se continuera à Mont­
réal cette semaine.
RETOUR DU DUC DE CONNAUGHT

Lo due, ia duchesse et la princesse 
Patricia, sont revenus à Ottawa avant 
hier après-midi après une excursione de 
quelques jours aux Etats-Unis. Ils ont 
fait le voyage à bord d’un convoi du 
Pacifique.
TUE PAR UN ASCENSEUR

J. Robinson, un employé de la mai­
son T. Eaton, rua Albert, a été tué 
par un ascenseur. Au moment de l’ac­
cident, il travaillait à nettoyer quel­
que pièce de la machine, dans le puits 
de l’ascenseur. Celui-ci descendit tout 
à coup et écrasa le malheureux. Un 
mort a été instantanée.
MORT SUBITE

Amable Fournier, un bûcheron, qui 
avait été engagé pour aller travailler 
sur une ferme de M. Nelson Chevrier, 
à Blackburn, û quelques milles d’Otta­
wa, est mort subitement avant hier, au 
moment, où il se rendait au dernier en­
droit. Fournier était en voiture avec 
M. Chevrier, et comme il'faisait très 
froid, on ne parlait guère pondant le 
trajet. Lorsqu’on arriva à destination, 
M. Chevrier sauta en bas do la voiture 
mais Fournier ne bougea pas. „ C’est 
alors qu’il voulut le secouer un peu, 
croyant qu’il était endormi, mais il 
s’aperçut qu'il était mort.
LES CHINOIS APPROUVENT 
LA REFORME

L«V Chinois qui habitent Ottawa, 
ont décidé qu’â partir du premier jan­
vier prochain, ils célébreront le nouvel 

| an à cette date, comme tout le monde, 
' au lieu de le célébrer au milieu de té 

vrier.
ENQUETE SUR LA VACCINATION

Le contrôleur (Dr) Parent a deman­
dé et. obtenu une enquête sur les abus 
qui se font au sujet de la vaccination 
il Ottawa, il a cité un cas où un en-
tant avait. ét e \ «(•cilié deux fois en
cinq jours, el «l'autres deux fois ou un
an, et cela «1 a p ri■» les instructions du
bureau do s an té. 1 «e Dr Parent a vigou-
rcusement protesté contre eet f■tat
de choses, et a < le mandé une enquête
immédiate, qui lu i a été accordée.
LA PRINCESSE PATRICIA

Le Parlement Modèle
Dim anche matin, aux salons do l’U 

niversité Laval, le ministère Deere- 
chers, réuni au complet, arrêtait les 
dernier» -détails relatifs il l’ouverture 
prochaine du Parlement Modèle.

M. Félix Desrochers annonça aux ap­
plaudissements de ses collègues qu’il 
entendait mener la bataille hardiment, 
et suggéra, Ut nomination d’un comité 
de cinq ministres chargé d’aviser à 
l'organisation de la première séance, fi­
xée 15 février, et la réception 
qui ia suivra probablement.

Le Cercle Sacerdotal

Ce soir, réunion du Cerulo sacerdo­
tal d’études sociales à l'archevêché è 
8 hrs.

M. l’abbé Gouin J’.S.S continuera de 
traiter dès habitations ouvrières. Il 
y aura aussi chronique ouvrière.

Cordiale invitation â, tout le clergé.

Son Altesse Royale la Princesse Pa­
tricia présidera cet après-midi à quatre 
heures, l’ouverture de lu salle des en­
fants, à l’hôpital de lu rue Wntor. A 
eette oeessiou, on a envoyé des invita 
lions à Mgr Gauthier, Mgr Rnufhior, 
a plusieurs ministres, et'ex-ministres, et 
aux patrons de l’institution.

(Service particulier)
Quélroc, 29.

LE FROID.

Le froid est plus rigoureux que ja­
mais dans la région de Québec, à l'ob­
servatoire, le thermomètre baisse tou­
jours et a atteint dofniis samedi un 
minimum respectable. ii ne fait pas 
bon s’aventurer sur la rue sans bais­
ser le casque et. 'lever le collet. Ce ma­
tin, on n enregistré 17 degrés sous 
zéro. Dans la journée, la températu­
re s’élève quelque peu mais, le soir, le 
froid est très dur.

—Le contrat avec la Cie Electrique 
Dorchester, pour l’éclairage de la cité, 
a été signé samedi midi, à la résiden­
ce du maire Drouin, par le maire et 
M. J, de S. Bosse', président de la 
compagnie. Plusieurs directeurs de la 
compagnie étaient aussi présents.

—Un accident est arrive au ‘'Mont­
calm” samedi pendant qu'il travaillait 
à briser le barrage du Cap Rouge, I.e 
Brise-giace a cassé une de ses hélices 
et a dû revenir à Québec pour subir 
aux chantiers Davie les réparations 
nécessaires. Le ‘‘Montcalm" restera 
aux chantiers au moins une semaine. 
C’est un contretemps fâcheux qui l'em­
pêchera ’peut-être de briser complète­
ment la glace du Cap Rouge, car avec 
le froid sibérien qui sévitc actuelle­
ment, le barrage acquerra plus de ré­
sistance, n’ayant plus à subir pour 
quelques jours les attaques du brise- 
glace.

CONFERENCE DE M. McGREATH
M. McGrath, l’un des membres cana­

diens de la commission dus eaux limi­
trophes a fait une intéressante, cause­
rie samedi devant le club canadien sur 
îes relations du Canada avec l’empire, 
il a prôné l’impérialisme.

Pour assurer la prospérité du Canm- 
da, M. )leGart'n a dit qu’il faut de 
toute nécessité resserrer les liens qui 
Punissent à l’empire. Le Canada pour­
rait avoir plus tard pour alternative 
l’indépendance ou l’annexion et ce se­
raient deux mauvaises affaires qui le 
mèneraient k la ruine. 11 faut éviter la 
rupture du lien colonial et pour y ar­
river, il est nécessaire d’obtenir plus 
de cohésion entre les esprits, les pro­
vinces et tes Dominions afin d’assurer 
la prospérité de l’empire et le maintien 
de sa suprématie.

M. McGrath serait en faveur d’un 
parlement impérial qui verrait aux af­
faires de l’empire entier et d’un sys­
tème unique pour développer l’empire. 
11 est important, dit-il, d’assimiler à 
1 idéal ainglaiis les immigrants qui vien­
nent s’établir ici. Le conférencier se 
prononce en faveur de la coopération 
avec lus autres Dominions pour la dé­
fense de l’empire et aussi pour la coo­
pération d’affaires.

Sir (’hs. Fitzpatrick a aussi adressé 
la parole et a traité la question au 
point de vue canadien-français. Lus 
deux grandes difficultés pour lu déve­
loppement du Canada-Uni, dit-ii, sont 
ITnion de l’Est ut de l’Ouest et l’idéal 
américain qui vient s’implanter chez 
nous. Dans vingt ans, la population 
du l’Ouest dépassera celle de l’Est et 
I Ouest mènera tout, dette ftxusse situ­
ation serait évitée par un lien impérial 
pins intime.
LE FEU AU SEMINAIRE.

La serre du Séminaire de Québec qui 
renferme une variété de plantés de 
grande valeur a été visitée par un in- 
oendie hier soir, vers (i hrs 30. C'est 
la foutnaisv qui réchauffe la serre pen­
dant 1 hiver qui a mis le feu. En reve­
nant de souper, le gardien trouva 4 ap­
partement rempli de fumée.

L’alarme fut immédiatement sonnée 
et les pompiers entreprirent la tâche 
difficile d’éteindre le feu sans causer 
de dommage aux plantes. Après une 
heure de travail, ils réussirent.

Le livre de Lord
Charles Beresford

ATTAQUES VIOLENTES CONTRE 
L’AMIRAUTE.

Saisie d’un 
autre paquebot 

par l’Italie
UN CONTRE-TORPILLEUR ITALIEN 

CAPTURE LE PAQUEBOT FRAN­
ÇAIS “AVIGNANO” QUI EST RE­
LACHE APRES ENQUETE.

Paris, 29. — En contre-torpilleur ita­
lien a saisi hier soir le paquebot fran­
çais “ Avignano ’ et a lancé également 
des obus sur plusieurs chalands qui s’é­
loignaient de la côte pour décharger le 
vapeur français, au large de Ziban (Tu­
nisie). D’après une dépêche spéciale de 
Ben Cardon, ville du littoral située sur 
la frontière qui sépare la Tunisie de ia 
Tripolitaiue, la sai.-ie de 1’“Avignano” 
et le bombardement des chalands a eu 
lieu dans les eaux françaises. L’incident 
a causé ici une grande indignation.

Rome, 29. — Le paquebot français 
“Avignano”, capturé hier soir par les 
contre-torpilleurs italiens, au large de 
Biban (Tunisie), a été relâché.

Une note semi-officielle publiée ce 
matin explique que l’“ Avignano” a été 
capturé par le contre torpilleur “Fulmi­
ne”, à. neuf milles a l’est de Zarzeiss, 
en dehors des eaux françaises.

Le bruit ayant été répandu que l’“ A- 
vignano” se livrait au transport de la 
contrebande de guerre et les officiers 
italiens qui inspectèrent le navire 
ii ayant trouvé â bord aucun reçu de la 
douane, l’“Avignano” fut conduit à 
Tripoli. <.'e navire français ne fut relâ­
ché qu’après une inspection minutieuse 
qui dura trois heures et n’amena la dé­
couverte d’aucun article de contreman- 
de.

La note en question ajoute que ia pré­
sence de bateaux quittant la côte ame­
na les officiers italiens à penser que 
l”Avignano” était sur le point d’opé­
rer son déchargement, tuais elle ne fait 
aucune mention du bombardement des 
chalands.

UN INCENDIE DESASTREUX faits-Montreal 
CHEZ SHEARER & BROWN

La grande scierie de 
complètement

feu ce matin.

la rue St-Patrice est 
rasée par le

LE FEU CHEZ UN ISRAELITE

Les pompiers de la ville étaient ap­
pelé en toute hâte vers 6 hrs. 45 ce 
matin, à la sei rie de AIM. .Shearer et 
Brown, de ia rue St-Patrice, près du 
Canal. Trois alarmes furent sonnées 
et malgré le travail acharné de la bri­
gade le feu eut vite fait oe 'consumer 
la vaste bât'ssi de bois qui offrait une 
proie si faci!»- à l’élément destructeur. 
On ne sait pas encore exactement quel­

le est l’origine oe 1 incendie. L’édifioe 
étant presque complètement détruit, les 
pertes atteignent un montant d© près 
de 825,000.

Vers 10 heures ce matin, les pom­
piers ont été appelés au magasin d’un 
Isarélite du nom de Cohlm, ruo Berthe­
let. Après une dizaine de minutes du 
travail ils se sont rendus maîtres de 
l’incendie qui a cependant causé des 
dégâts assez considérables.

POUR LEUR ANCIEN CURE
Le R.P. Caron, C.S.S.R.. autrefois cu­

ré de Sainte-Anne et aujourd’hui supé 
rieur de son ordre, à Brandon, Manito­
ba, est en visite à Montréal. Les pa­
roissiens de Sainte-Aune ont saisi I o:- 
casion pour lui présenter une pelisse et 
uue bourse. Le R. P. McPUail, curé le 
de la paroisse, l’éehevin O’Connellet M. 
J. Walsh, ont présenté au R. P. Caron 
les bons souhaits de ses anciens pa­
roissiens.
MORT DANS SON LIT

On a trouvé hier soir un nommé Wil­
liam Adams, Anglais. 33 ans, mort dans 
son lit à sa pension de la rue Baint-An- 
toine, No 26. On ne l’avait pas vu de­
puis samedi soir. Le corps a été envoyé

la morgue.
DISPARU ;t .rr - A

Changements 
dans la politique 

anglaise étrangère
LA GRANDE-BRETAGNE NE VEUT 

PLUS SE FAIRE LE DEFENSEUR 
DES PETITS PAYS. — ELLE LAIS­
SE LA RUSSIE LIBRE D’AGIR A 
SA GUISE EN PERSE ET NE S’OC­
CUPERA PAS DES AFFAIRES DE 
MONGOLIE.

A propos du
Home Rule

UNE LETTRE DE WINSTON CHUR­
CHILL. — L’AGITATION DANS 
ULSTER. — LES TROUBLES SONT 
IMMINENTS.

Le fameux décret 
Ne Temere et 

le Home Rule

Londri - , 29.- Winston Churchill a 
écrit à I ux-vice-roi, lord Londonderry 
pour lui dire qu’il n’a rien, avoir d«ns 
les préparatifs (pie l’on fait pour la 
reunion de Belfast. Il lui rappelle 
aussi que des as«*niffées ont été tenu©» 
en faveur du Home Rule dans Ulster 
Hall, il n’y a pas longtemps.

•Je n’ai pas d’autre intention que 
telle de discuter les grandes questions 
politiques qui agitent l’opinion publi­
que anglaise, dit Churchill ; cela a 
toujours été fait et il n’y a pas 6© 
raison pour discontinuer. Les pro­
testants de l’Iriande n’ont pas lieu de 
s’effrayer. Ils seront respè’utés par 
tous ceux qui oui à cœur les intérêts 
du L’Empire britannique.

Londres, 29.— I.’Ulster est mainte­
nant le (entre de la bataille politique 
oans le Royaume-Uni. Le Home Rule 
a été discuté en Angleterre et en 
Ecosse paV les Unionistes et les Na­
tionalistes. En Irlande, les gens sont 
fermemohl convaincus que le Home 
Unie viendra en force. En Ulster, on 
est d’opinion contraire.

C’est dans Belfast que la lutte est la 
plus intense. M. Winston Spencer 
Churchill y parlera. Ce sera la troi­
sième fois seulement qu’un orateur li­
béral adressera in parole à Belfast 
depuis dix-huit ans. il parlera ïe huit 
février.

Andrew Bonar Law, le chef unionis­
te, ira à BolJast, pour faire contre­
poids au discours de Winston Chur­
chill. En cotte, dernière ville, on or­
ganise la bataille contre le Homo Rule. 
Dans certains milieux on fait l’exercice 
militaire. Un juge de paix, William 
Moore, a annoncé qu'il mettrait à la 
dispositions des adversaires du Home 
Rule lus armes, les casernes et tout re 
qu’il fallait pour combattre par la 
force armée, lo projet du Home Rule.

Des pertes
considérables

LE FEU A DETFvUIT HIER SOIR, 
UNE BUANDERIE DE LA RUE 
PAPINEAU ; LES DOMMAGES 
SONT DE 335,000. — PLUSIEURS 
FABRIQUES ONT DES DEGATS

Londres, 29. — On n ’a pas attaché as­
sez d’importance au changement qui 
vient do se produire dans la politique 
étrangère do l’Angleterre. Le monde va 
probablement su montrer très surpris de 
savoir que la Grande-Bretagne qui, jus­
qu’à présent, s’opposait à l’exploitation 
et au démembrement de l’Extrême 
Orient, ne veut plus s’en occuper.

Ce n’est pas aller trop loin que de di­
re que la Chine est maintenant à la mer­
ci de la nation ou des nations qui, assez 
fortes pour lui dicter la loi, étaient jus­
qu’à présent, tenues en respect, par la 
crainteule l’Angleterre. Ceci découle 
d’une déclaration de Sir Edward Grey 
dans un discours qu’il prononça samedi, 
à une réunion politique dans un petit 
hameau.

Faisant allusion aux agissements de la 
Russie en Mongolie, il dit que si ia 
Grande-Bretagne voulait intervenir dans 
eette affaire, au-delà de la frontière des 
Indes, elle serait conduite à de fortes 
dépenses maritimes et militaires.

Si nous poursuivions eette politique, 
continua le ministre, nous serions bien­
tôt isolés, sans un ami en Europe. C’est 
le devoir du gouvernement, qu’il soit 
libéral ou conservateur, de changer cet­
te manière de faire.

Sir Edward a en quelque sorte admis 
que la Perse a été sacrifée afin de con­
server des rapports amicaux avec la Rus­
sie, car on craint toujours uu conflit 
avec l’Allemagne, au sujet des affaires 
du Haroe,

On s’aperçoit d’ailleurs parfaitement 
que eette politique est en force. Malgré 
les traités par lesquels la Russie s’en­
gageait à ne pas agir en Perso sans 
consulter l’Angdeterre.eile a maintenant 
la haute main sur les affaires de ce pays

Cette attitude du gouvernement a pro­
duit un grand mécontentement en An­
gleterre. Des assemblées de protestation 
ont eu lieu dans toutes les parties du 
pays.

D’autres points confirment l’adoption 
de cette politique de conciliation ainsi, 
par exemple, on assure que le cabinet 
de Londres donnerait son assentiment à 
la proposition de l’Allemagne d’acheter 
le Congo Beige et le Congo Portuguais.

Le Kaiser, comme on le voit, songe à; 
l'expansion eoloniaic en Afrique par 
les moyens pacifiques. De son côté, l’An­
gleterre ne veut pas plus longtemps, se 
faire le défenseur dm petits pays. Le, 
peuple anglais a, cotte semaine, un au­
tre motif de mécontentement, dans la 
résolution passée par lo parti ouvrier, à 
sa convention annuelle, de s’unir aux 
socialistes pour chercher à prendre le 
contrôle du gouvernement.

il veut, aussi conclure abianeo avec, 
les Nationalistes Irlandais pour obtenir 
leur appui pour le vote des lois ouvriè­
res. En revanche, il les aiderait à ob­
tenir le Home Rule.

Dans le momie finaneier, on n’est pas 
sans crainte au sujet de la tension des 
relations entre ta Grande-Bretagne et 
l’Allemagne. On craint la guerre, à brè­
ve échéance.

LES MEMBRES PROTESTANTS DU 
CLUB LIBERAL-CONSERVATEUR 
DE CARLETON, ONTARIO, ADOP 
TENT UNE RESOLUTION DANS 
LAQUELLE ILS PONT PART DE 
LEURS SENTIMENTS SUR CES 
DEUX QUITTIONS.

Service particulier 
Ottawa, 29. — A une réunion des 

membres protestants de t’Association 
Libérale-Conservatrice du comité de 
Carleton, qui a eu Beu à SU .-«ville, 
avant-hier, on a adapté au sujet du dé 
cret “Ne Temere”, et du projet de 
“Home Rule” pour l’Irlande, des ré­
solutions qui ne laissent pas d’équivo­
que sur leurs intentions. La résolution 
a été proposée par le past eur R S. .Sta­
cey, de Westboro, près d’Ottawa, et 
bile désapprouve le mouvement en fa­
veur du “Home Ruée’’ pour i’Irlan 
de ; ©De dénonce en même temps le 
décret ■‘Ne Temere”. A ce propos, la 
résolution dit que “l’Eglise eachbli 
que romaine est imbue d’un esprit in 
tolérant, autocrate et ambitieux, ainsi 
que le démontre l’infâme décret “Ne 
Temere”, et que le Canada n’est pas 
pour se soumettre à la dictée de la 
papauté ’ ’

—L’élection des protecteurs de l’Or­
phelinat du Mont Bt-Anto ne, a eu lieu 
hier et tous les dignitaires ont été réé­
lus. M. P. Pelletier est le président de 
Oa société.

On cacherait
les varioleux

LES INSPECTEURS DU BUREAU 
D’HYGIENE ONT DU ALLER 
TROIS FOIS DANS UNE MAISON 
AVANT DE DECOUVRIR UNE MA­
LADE.

Les inspecteur du bureau d’hygiène 
se plaignent de la mauvaise volonté que 
mettent certaines personnes à déclarer 
les cas de variole qu’elles ont chez el­
les. Le Dr Laberge, chef du service des 
maladies contagieuses, dit qu'il a fallu 
à trois reprises aller visiter une maison 
de la banlieue annexée où il y a de 
variole. A la fin on a découvert une 
malade cachée dans une chambre. Il pa­
raît même qu ’il y aurait deux mala­
des dans cette maison et que l’une d’el­
le allaite un enfant. A cause de ce fait, 
on les a isolés .dans la maison.

L’état d’un des malades logés à Uhô 
pital temporaire de la rue Moreau est 
très grave. Le patient a cependant pas­
sé une bonne nuit, ce qui donne Me l’es 
poir.

Thomas Brooke, 65 ans, demeurant 
rue Rjdge, No 70, à la Pointe Saint- 
Charles, est disparu depuis 9 heures 30 
samedi matin. Malgré toutes les reciter 
cites on n'a pu encore le retrouver. Il 
mesure 5 pieds et 7 pouces de taille »t 
pèse 135 livres; il a la moustache et les 
cheveux gris. Quand il est parti de chez 
lui, il portait un complet brun et un 
pardessus gris de fer, une casquette à 

isière. Son nom est marqué dans ia 
poche intérieure de son pardessus.

LES CADETS A L’EGLISE
Les cadets de l’Académie St Joseph, 

Hochelaga, précédés par leur musique 
et portant des drapeaux anglais et 
français se sont rendus hier matin a 
l'église Saint-Aloysius, où ils ont as­
sisté à ia grand'messe. M. l 'abbé Shea 
leur a souhaité ia bienvenue eu fran­
çais.
L’ANNIVERSAIRE DU KAISER

La colonie allemande a célébré same 
di l’anniversaire de l'empereur Guillau­
me Il par un dîner au club Teutonia. 
M. Walter Dorken présidait. On a bu 
à la santé de l’empereur, du roi Geor­
ge V, et du Vaterîaml. Le service d’hier 
matin au temple luthérien de la rue 
Mance a été consacré à l’anniversaire 
du Kaiser.
UN FABRICANT DE SIROP

Pendant qu’il faisait la visite de sou 
district hier matin, le capitaine Bélan­
ger, du poste do l’avenue de l'ilôtel-de- 
Ville, qu’accompagnait l’agent de poli­
ce Durocher, entendit venir du bruit 
d’une vieille maison portant le No 140, 
rue Waint-Dominique, et qu’on croyait 
déserte depuis une couple d’années, de­
puis un incendie. Les policiers firent le 
tour de la maison et en entrant par ia 
cour, ils trouvèrent un homme qui tra­
vaillait à un mélange ressemblant à du 
miel. La machine ressemblait à une 
grande sorbetière. L’homme était ivre 
et insulta les agents quand ils le ques­
tionnèrent. Hs l’arrêtèrent sur une ac­
cusation d’ivresse et de résistance à la 
police. L’homme s’appelle Herménégil- 
de Bougie et est âgé de 35 ans; il dit 
qu’il demeure au No 27, rue "Vitré Est. 
Ou a découvert qu'il fabriquait du si­
rop. Le capitaine Bélanger notifiera ie 
bureau d’hygiène de l’état sordide delà 
maison.

LES PICKPOCKETS
La police fait, une guerre active au^t 

pickpockets. Mercredi dernier, les dé­
tectives Gorman et Lepage ont arrêté 
un nommé Frank Giffen sur une accu­
sation de vagabondage. Ils ont trouvé 
près du calorifère contre lequel il Rete­
nait dans un bar, uue bourse de dame. 
Le recorder Dupuis a condamné Giffeu 
à six mois de prison.

Vendredi soir, les mêmes détectives 
ont arrêté Jack Baker et James Davies. 
Ils subiront leur procès vendredi.

Samedi après midi, Gorman et Lepa­
ge ont arrêté un nommé William Mc­
Grath et hier après-midi ce fut le tour 
d ’un Belge qui dit s’apeler Frank Vel- 
hoeden.

Les fêtes du
Mardi-Gras

Les troubles à
Lawrence Mass

Service particulier
Lawrence, Mass.. 39. — lino démons­

tration do protestation organisée con­
tre les propriétaire» do filatures, a dé­
généré hier en scènes do vielonec.

Plus de huit mille grévistes ont at­
taqué lo» tramways conduisant à Pou- 
vrage lo» non unionistesi.

Los vitro» ont été brisées, les occu­
pants traînés dans la nto ot cruelle 
mont battu».

Lo capitaine Campbell, do la milice 
et. lo surintendant Bruce ont été griè­
vement. blessés par le» prnjoct'los et les 
éclata de vitro. Bopt arrestations ont 
été faite».

(Service particulier)
Londres, 29. — L’amiral Lord ( hur­

les Beresford vient enfin de publier son 
livre sur la politique navale, do l’Angle 
terre depuis 1902. Cette publication fut 
remise plusieurs fois, pour différentes 
raisons, mais surtout par les pressions 
exercées sur ) ’autour par le gouverne 
ment. Le livre, qui a pour titre “The 
Betrayal” est une critique violente con­
tre l’Amirauté.

L auteur y dénonce les agissements 
des bureaucrate» et conclu que la muri­
ne anglaise est loin d’être à in hauteur 
do sa tâche.

Les pompiers ont, eu affaire à un vio­
lent incendie hier soir, et malgré leur 
travail iis n'ont pu sauver de la des­
truction a buanderie “Royal Arms”, 
située me Papineau, entre les rues Lo­
gan et Lafontaine.

L'incendie s’est; déclaré vers 9 heu­
res et avait fait des ravages considé­
rables lorsque M. Albert Naud, dafitia 
l'a'arme. Il fallut sonner deux alertes 
et lo chef Tremblay vint lui-même pren­
dre te commiindemcnt des pompiers.

La buanderie a été complètement dé­
truite; les pt rtos sont estimées à $35,• 
000. La fabrique do cigares Puravana a 
suie de» dé:, dis évalués à 35,000, la fa­
brique de chaussures Scout, est aussi 
sérmr.semeat endommagée; à la Veneer 
Waterproof Oonipany, on ne connaît 
pas b“ montant des portes; il y a aussi 
des dégâts à ia Dominion Cocoanut 
Biitter Company .

$

Cinq généraux
lynchés

LA POPULACE S'EMPARE DES 
CHEFS REVOLUTIONNAIRES, A 
L’EQUATEUR ET LES MET A 
MORT.

Mise au point

L’INGENIEUR EN CHEF DE LA 
VILLE REPOND A LA CONFE­
RENCE DE M. R. WILSON-SMITH 
ANCIEN MAIRE DE MONTREAL.

A LA VIEILLE CAPITALE

M. Janiu, ingénieur en chef des tra­
vaux municipaux, dit que l’ex-maire 
Wilson-Smith ;l corn,mis une erreur as­
sez grave, dans une dernière conféren­
ce en déclarant que la Ville no devrait 
pas de faire de pavages sums s’assurer 
auparavant que les canalisations du 
gaz, do l’eau, des égouts, etc., sont 
complètes.
“Nous n’avons aucun contrôle^ur ce 

que fait la Compagnie du Gaz, dit Al. 
Janiu. Elle peut faire ce qu’elle veut, 
d’après fsa charte, et nous ne pouvons 
que compter sur son bon vouloir. D’ail­
leurs ce que réclame M. Wilson-Smith 
se fait depuis au moins trois ans et 
c’est précisément pour donner plus d’u­
niformité au travail que les travaux 
publics ont été réunis sous une direc­
tion unique.”

Quelqu'un dit:
—Il commence à faire froid: faudra 

so vêtir!
Et M. d’Annunzio, qui passe par là, 

de sa voix méridional >:
—Hélas! l’hiver redouble *e-s four

murai

Morte à 133 ans

Boston, Virginie Orient., 29. — Gan- 
ny Pa.msie, une vieille négresse âgée de 
133 ans, est morte ce matin tri.

Elle avait été la nourrice du général
KtmuiwuAi Jackson.

Pompier changé en
statue de glace

Pittsfield, Mnss., 29. — L'Académie 
de Musique, lo plus vieux théâtre de la 
ville, l'édifice Miller et un entrepôt si 
■tué en arrière, ont été rasés par le feu 
hier. Un vent froid soufflait, et l’eau 
lancée par les pompiers »o congelait en 
tombant. L'un des hommes laissé à une 
Innée pendant un très long temps, fut 
transformé en statue de glace; on le 
transporta dsns un hôtel où on le rn 
mena ù la vie après mille difficultés 
Six pompiers ont, été légèrement blés 
sés pnr Is chute d’un mur Le feu n 
fait rage pendant pas moins de trois 
heures; le* pertes sont de $250,000.

Guyaquil, 29. — t ne foule furieu.
- <• a envahi In prison de Quito 
hier matin et, en dépit de la garde qui 
avait été renforcée, elle s'est emparée 
des généraux FJoy Alfaro, Flavio Al­
faro, Medurdo Al'Atro, Ulpiano l’aez et 
Manuel Serrano, tous chefs révolution­
naires et les a lynchés.

l e premier était l'ex-président de la 
véinibiiquo de l’Equateur et Flavio 
l'ancien min'isire de la guerre.

dettdi soir, ie général Montero, le 
chef révolutionnaire a été tué par la 
foule, dans la salle du tribunal où il 
venait d'être condamné à In prison,

l.o population de Guyaquil ne fut 
pu* satisfaite de la t>eino trop légère 
infligée par la cour martiale au géné­
ral Âlontcro.

Quand le jugement fut eonitu, la 
foule se transporta au tribunal et 
après avoir tué le général, elle» trans­
porta son cadavre dans la nm et le
brida,

La ville est encore, ii l’heure préson- 
tennte. en effervescence ù la suit»' de 
ces exécutions.

COURTES
DÉPÊCHES

CHEZ LES GRAIN GROWERo
Brandon, 26. — A l’assemblée annu­

elle de la Manitoba Grain Growers, des 
résolutions on Ôté adoptées on faveur 
du libre-échange des* prod *s alimen­
taires et de la nationaUsathn des res­
sources naturelles.

VON BUELOW AVAIT PREDIT 
JUSTE

Berlin, 27. — Le résultat des élec­
tions fait triompher les prophéties do 
Von Bue low. Lors do son adieu en 1909, 
il avertit les conservateurs qu ’ils se­
raient bientôt punis (in leur abandon. 
Leur nombre n’est plus maintenant 
que de 60 au lieu de 105. Los socialis­
tes l’omt emporte selon la prédiction 
de Von Buelow.

Uno consolation:
Et votre clinsse ù l’ours?
—Mngnifiquc,.. nous n en avons pas 

tiré; mais je rapporte un os de cet nul- 
mal trouvé dans une caverne où il dor 
mait depuis ie déluge.

Québec, 21V — Los prochaines fêtes 
Carnavalesques «lu Mardi Gras surpasse­
ront tous les évènements de cette na 
turc qui ont eu Heu à Québec. Les 
Membre» du Comité ont travaillé avec 
ardeur, il y a eu une réunion toutes les 
semaines afin de discuter et de com 
pléter les plans. Il a été annoncé à la 
dernière assemblée que déjà l’on était 
certain que plus de 100 chars allégori­
ques formeraient partie de la grande 
procession de mardi le 20 février, et ceux 
qui nous ont fait part de leur intern 
lion de faire construire un char n’é 
pargneront rien afin que ce soit quel 
que chose de vraiment artistique et 
original. Quetques-uila de ce» chars so 
ront tirés par six chevaux, d’autres 
par des boeufs ou des chiens.

A cotte occasion la nouvelle Compa 
guie de Travaux en Glace a reçu plu 
sieurs commandes pour des statues, et 
la Vieille. Capitale présentera un aspect 
m-aguifique aux milliers de visiteurs 
qui seront ici pendant le carnaval.

La convention annuelle des clubs de 
raquettes canadiens commencera, same 
di, le .17 février, et promet d’être uu 
brillant succès.

Le liai costumé, au Ch.ae-au Fronte­
nac, auquel B. A. R, le duc de Cou 
naught, a été invité de présider sera 
un évènement, d’une magnificence sans 
précédent.

Les courses sur ia glace, aux Ter 
rains de l’Exposition, donneront à Qué 
bec une place principale parmi le» cor 
clés sportifs du Canada et des Etats 
Unis, et la liste des entrées démontre 
que ce -sera une attraction extraordi 
maire.

Lo Carnaval se terminera dans une 
n uit de réjouissances bruyantes dont 
on a rarement, ou peut-être jamais été 
témoin dans le “Vieux Québec”. Le 
feu d’artifice vaudra la peine d’être vu 
et sera le résultat, de beaucoup d’ou 
vrage ainsi que d’une dépense considé 
rable d’argent.

Les citoyens sont, ravis de cette idée 
et dos milliers do costumes grotesques 
dominos et masques seront vus s ur tes 
rues prêtant ainsi un air singulier et 
un charme cosmopolite à la Cité Forte 
reseo ordinairement si calme et si Iran 
quille.

Remerciements

<4,

A»

La lutte contre
Talcoolisme 

à Québec

(Service particulier)
Québec, 29. — Les apôtres de la Tem­

pérance à Québec ont entrepris une lut­
te acharnée contre les quarante-six res­
taurateurs que la commission des licen­
ces vient de forcer à faire signer de nou­
velles requêtes s’ils veulent obtenir leur 
licence, line campagne est commencée 
dans ie but d’engager les contribuables 
à refuser d’apposer leurs signatures sur 
les demandes de licence. Les restaura­
teurs sont suivis pas à pas, et partout 
où ils vont solliciter des signatures,leurs 
adversaires font uue pression pour qua 
leur demande soit refusée.

Dans toutes les églises hier un appel 
a été fait de ne pas signer les requêtes.

La ligue anti-alcoolique étudiera avec 
soin toutes les requêtes et contestera 
celles qui ne seront pas conformes à la 
loi.

DECES

GODET — À Alontréal, le 28 jan­
vier 1912, à l’âge de 34 ans, ect'dé­
cédé à l’Hôpital des Incurables, M. 
Auguste Godet, libraire du No 1716, 
Boulevard St-Laurent. Les funérail­
les auront lieu mardi le 23 courant. 
Le service funèbre sera célébré à 9 
heures a.ni. à l’Hospice des Incurables 
et de là au Cimetière de la Côte-des- 
Ncigos, lieu de la sépulture.

Parents et, amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
ARCHAMBEAULT — Mardi, le 30 

janvier courant, à 8 heures 30 a.m., à 
la chapelle do l’Asile do la Providen­
ce, rue Sainte-Catherine, coin «Saint- 
Hubert, sera chanté un service anni­
versaire pour le repos de l’àmo de Ma­
dame Alexinu Loranger, épouse de L. 
H. Archambault, avocat, C.R.

Parents et amis sont priés d’y assis- 
ter. 21—2

La famille Arthur Lattgevin remercia 
cordialement tous ceux qui ont bien voit» 
lu lui donner le témoignage do leur$ 
sympathies ù l’occasion de la mort d« 
leur chef M. Noël Langevin.

DECES ET NAISSANCES
Décès déclarés ft l’hôtel de Ville la 

semaine dernière; 169.
Naissances déclarées: 249.

PROVINCE DE QUEBEC, Dist.ricl 
de Montréal, Cour de Circuit, No 19763. 
J. McPherson Co., demanderesse, vs. 
Trudeau et Frère, défendeurs. Le Ténia 
jour de février 1912, à dix „eu,rc « dfl 
1 avant midi, à la place d’affaires del 
dits détendeur, nu No 220 rue (tente», 
en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les b ons et ef­
fets de» dits défendeurs saisis en ortt< 
cause, consistant en un régiatre à ar­
gent, pupitre, un assortiment de chaux» 
sures, etc. Conditions: argent comp­
tant, Jos, Mayer, H.C.St Montréal, 2D 
janvier 1912


